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LES DESSEINS DES IESVITES, 

reprefenter à Àdejfeigneurs les Prélats de 
F A ([emblée ternie aux Awujlins 
le 2. OStobre 166$. 


M 


ESSEIGNEVRS, 


Quelques furprenantes que foient les deliberations de voftre 

Affembléc,on peut dire neanmoins qu'elles u'ont furpris perfonne. Le mon- 
de cft tellement informe de la maniéré dont toutes les chofes s’y pa(ïent,& de 
l’cf>rit qui y domine , qu’il en preuient les dédiions, & ne manque iamais de 
deuiner tout ce qui s’y doit conclure. On vous fait mefme cette juftice, 
MEssEiGNivRS,dene vous pas attribuer à tous ce qui porte également 
voftre nom. Car (ans parler des Euefques qui ont affe&é de ne fe pas trouuer 
à voftre Aftcmblée , s’eftant retirez exprès de Paris , ou ayant retufé d'y ve- 
nir , quoiqu’ils y fuftènt inuitez j on fçait que de ceux mcfmes qui y ont efté 
prefens, il yen a plufteurs qui laiftent paftèr les chofes .contre, leur, inclina- 
tion 8c leur lumière. On diftingue ceux qui conduifent } ceux qui fuiuent 
volontairement j ceux qui ne le fontqu’auec répugnance ,& pour ne pas 
oftènlcr ceux dont ils redoutent le crédit •> 8c on peut dire que dans cette 
affaire on ne trompe ny Dieu ny les hommes. 

Il (croit donc inutile. Mes szignivus , de reprefenter au monde ce que 
tout le monde fçait , 8c de vous reprefenter ï vousmefme ce que vous fçauez 
mieux que perfonne. Mais ce qu’il cft important de découurir , ce font les 
defteins fecrets de ceux qui donnent le branfle à tout, 8c les moyens dont ils- 
fc font feruis pour yrciimc, afin que vous connoifliez dequoy ils ont voulu 
vous rendre miniftres , 8c à quoy tendent ces deliberations qu’ils ont formées 
8c qu’ils ont autorifées de.voftre nom. 

ARTICLEL 

( 

Double dejfein des fejitites , de fe vanyer de ceux qu'ils bdijfènt trreconcïlidble 
ment t çjr de ruiner tout ce que le Parlement çjr U Sorbonne ont f dit 
contre les injufles prétentions delaC ourde Rome . 


S I vneftrangcr venu depuis peu en France, 8c qui ne fçauroit poinreequi' 
s’y paftc depuis tant d’années , apprenoit qu'il s’eft tenu dans Paris vne 
Aftcmblée extraordinaire du Clergé de France , qu’il en leut enluite la deli- 
beration , il n’en pourroic cooceuoir autre choîe, finon qu’il y a vne nouuelle 
hercficfcmblableicelle de Luther 6c de Caluin, qui a pour auteur vn nom* 
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me Ianfenius , 3c qui menace la Religion d'vne prochaine ruine , fi toutes les 
puiflances de l’Eglife 3c de l’Eftat ne confpircnt p our l’efteindre. 

Ilyaaulïïen France beaucoup de gens fimplcs & ignorans qui s’en for- 
ment la mefme idée , & qui croycnt que la foy (croit en grand péril fi vous ne 
trauailliezauectantdezclepour la maintenir contre vue lc&c denouucaux 
hcretiques qui trauaillent pour la corrompre. 

Mais il n’y en a point , Messeionhyr s, qui fâchent mieux que vous, 
combien ilsfc trompent dans cette pcnlée. Vous admirez leur illufion, 3c 
vous vous riez de leur crainre. Car vous elles partaitement informez que cet- 
te hcrelïe dont on fait peur à ces bonnes gens, n’cft qu’vn phantofme^, 3c que 
rien ne vous occuppe moins dans la conduite de vos Dioccfes , que le foin d’y 
.reprimer ces prétendus hérétiques : puis qu’il ne i'y trouuc perfonne qui 
fouflicnnc aucune des erreurs qui ont cité condamnées par les deux^iernieres 
Conftjtutions. 

Ainlî, Mz s s 1 1 g n E vu s , quoique vos deliberations ne parlent que 
d’extirper yne hcrelïe, ce n’cft point ce que le propolent ceux qui en font les 
véritables auteurs. C’cflJcmafque dont ils fecouurent,mais ce n’cft point 
le but où ils tendent. Ils ne conndcrent ny la £ov, ny PEglife: ce font eux 
mcfmes qu’ils regardent , 3c il ne faut pas cftrc fart clair voyant pour dccou- 
urir par toute la fuitte de lcucconduitte, qu'ils ont eü deuxdeflcins dans 
cette affaire , qui leur l’ont également importans , & également pernicieux à 
PEglilc.&àl’Eftat. 

Le premier acftcdcfcconfcruerlesmoycns de fevanger.de ceux contre 
leiqueis ils ont conceu vne haine mortelle 3c irréconciliable. Us ne leur par- 
donneront iamais d’auoir fait connoillrc au monde les abominations de leur 
Morale , 8c la corruption de leur conduite. Ils ont veuque tous les efforts 
qu’ils ont fait pour fc relcucr furec point, font tournez à leur contulïon 
que plus ils ont voulu iuftificr leurs pernicieux relafchcrnsus , plus ils les ont 
fait dcteftcr,& que leur Apologie des Gafuiflcs,au lieu de Icsguerir des playes 

3 u’ilsauo ent rcccucs , leur en a fait encore receuoir de beaucoup plus gran- 
cs. Vne feule chofc leur a vn peu feruy parmy les ignorans 3c les fimplcs, 
qui eft de prétendre qu’il n’y auoic que des Ianfemftcs qui combatoicnt leur 
Morale , 3c qu'eftani hcretiques, il ne les en faloit pas croire, fl faut donc pour 
foûtcnirvn peu la réputation de Iafo.cicté, quiie perd tous les îoursde plus en 
plus, que les Ianfemftcs foient hérétiques. Et c’cft à quoy. Messe ignevrs, 
on fait feruir les deliberations de vos A flem b U' es, dont le pius grand vfage 
dans l’intention de ceux qui y ont la meilleure part, eft d’cntreetnir le monde 
dans cette opinion chimérique , qu’il y a vne nouucllc ieéfc d'heretiqucs que 
lc ç Euefques font bien empefchczdc reprimer. 

L’autre deflcin,dautantplusdangercux qu’il eff plus couuert, a elle de ruïner 
adroitepicnt tout ce qui a cfté fait depuis peu par le Parlement & par la Sor- 
bonne contre les iniultes prétentions de la Cour Romaine j 3c de le faire paf- 
ler p our vne violence paliagere de la Cour de France , & non pour le fenti- 
ment de i’Eglifc.Gallicanc. On fçait auec quelle palfion les Icfuitcs ont entre- 
pris 
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pris en tout temps la defenfe des plusdéraifonnables opinions touchant la 
puiflance du Pape , & les plus capables de rendre odieufe vue autoritéqui doit 
cftre aimable à tous les Chreftiens,puis qu’elle cft le centre de leur vnité. A 

Ï >cine leur compagnie cftoit- elle nce que Laincz leur fécond General fe figna- 
a dans le C oneilede T rente par les longs & ennuyeux difeours qu’il employa 
pour ofter aux Euefqucs leur million diuine , & changer lcsfucceflèursdes 
Apoftrcs,cftablispar le S. Efprit, comme dit S. Paul , pour gouucrner l'E- 
glifê de Dieu , en des Vicaires du Papceftablis par vn homme , & tenant leur 
pouuoird'vn homme. Ilne combatif pas auec moins d’ardeur pour empef- 
cher qu’on ne definift que la rciidcnce cft de droit diuin , parce que l’on met- 
tent à Rome vnc partie de la louueraineté du Pape à pouuoirdifpofcr des 
Euefquesàfavolonté,cequ’ilnepourroitpasfifacilemcnt, ii le droit diuin 

? |ui cft immuable,les attachoit à leurs Sieges. Les excez horribles de leurs plus 
ameux cfcriuains contre l’indépendance des Roys,& contre la feureté de 
leurs pcrlonnes facrécs , font connus de tout le monde : & nul aufli n’ignore 
iufqucs à quel point ils ont porte l’infa Ilibilité du Pape, & de quelle forte ils 
luy ontfoumis l’aucorité de tous les Conciles. E Thcologis àocictutïs Iefu y 
dit le P. Théophile Raynaud, y nus autalter aüegenthr y cum vni - 

uerji in hoc pwîtto conjentùint : Mais rien ne leur a tant ferui à répandre en ce 
temps ces nouuclles opinions audî preiudiciables à l’Egiife qu’à l’Eftat , que hc 
prétexte du Ianfenifme. Ils ont rempli le monde de la frayeur de cette herefie 
prétendue, & ils ont en mefmc temps répandu par tout cette opinion, tant 
par eux, que par leurs partifans,quc la feule creance de 1'infaiJlibiliré pouuoit 
afleurer la ruïnc de cette herefie, & qu’elle ne manqueroit pas de rucuire auf- 
fitoft qu’on y toucherort. 

C’eft ce qu’on peut voir dans vnc infinité de leurs Libelles , dans Iefquels le 
fcul iugement du Pape fait toufiours toute laFoydc l’Eghfe. Mais il y a fur 
tout deux chofes bien confiderablesfurcc fuict. 

L'vnc cft vnLiure du P. Théophile Raynaud, le plus vieux & le plus célé- 
bré de leurs Théologiens, contre les prétendus Ianfcniftcs , qu’il a intitule 
a y t o S e-1'A. OsDominilocMtumeJt&ilantainfi vn Dieu du Pape par vne 
horrible impiété ,& de fa parole vne parole dniine. II veut dans ce Liure que 
ce ne foit pas feulement vnc erreur , mais vne herefie de ne pas croire le Pape 
infaillible, quelcjiie attaché que M. Duvilaitefié à la Cour de Rome, ce 
Iefuitc n’en cft pas content, & il trouue qu’il a trahi les interefts du Saint Siège, 
parce que fouftenant l’infaillibilité du Pape, il n’auoit pas ofédireque cette 
do&rine fuft de Foy. 

L’autre t ft la Thcfe fameufe du College de Clermont , ou parmi les tare- 
fies contre I. C. dans chaque fieclc, ils mettent au dixiéme celle des Grecs, 
qui ne rcconnoifïent pas que le Papeait la mcfmc infaillibilité que L C. & iis 
l’eftendent fi loin, que par vne impiété toute vifiblc, ils veulent que des faits 
mcfmcs, dont la vérité n’eft appuyée fur aucune reuelation de Dieu , mais fwr 
la feule parole du Pape , puifient cftrc creus de Foy diuine. 

On peut iuger par tous ces engagemens de la Société , à fouftenir ces opi- 
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nions dangereuses, fi onpofées aux anciennes maximes de l’Eglifc Gallicane,& 
de b Sorbonne , qu’elle a efte leur furprife quand ils ont veu tout d’vn coup, 
lorsqu’ils (ecroyoient triomphans ,quc le Parlement s* cil éleuéauec vnc vi- 
gueur digne de cet Augufte Sénat, contre leur mefehante do&rine qu’ils 
auoient hit glifier dans la Faculté } & que la Faculté mcfme la renoncée pour 
reprendre Tes anciens ientimens, Acquitter ceux qui n’auoient cfté infpirez à 
quelques-vns de fon corps , que par vnc faétion eftrangere. 

Mais ce feroit mal connoiftrc les Iefuites, que de s imaginer que ces Ar- 
refis du Parlement, & ces conclufions de la Sorbonne ayent diminué leur zcle 
pour l’eftabliflèment de ces trois prétentions de la Cour de Rome *,que le 
Pape e(l infaillible ; qu’il eft au deflus des Conciles ; & qu’il peut dépofer les 
P.oys quand il le iuge à propos pour le bien de la Religion*, Eux qui ont mieux 
aimé, laitier les Catholiques d’Angleterre dans la perfccutlon fous le Roy 
Iacques , que d’y fouffrir vn ferment qui ne contenoit autre choie que le con- 
traire de leur méchante do&rinc touchant les Roys , n’ont garde de la quitter 
pour des confiderai ions beaucoup moindres. Us ne regardent ce qui a efte faic 
que comme vne violence , & ce n’eft au plus à ieur égard que comme la Loy 
qui changeoit la main & non pas le cœur. Ils n’en croyait pas moins le Pape, 
infaillible, mais ils fontvn peu moins hardis à le fouftenirdans leursThcles& 
dans leurs écrits publics. Ilsn’cn tiennent pas moinsherctiquesceux qui dou- 
tent de cette infaillibilité, mais ils n’osét plus le dire. Ainfi on ne peutpasdou- 
ter qu’ils ne ioict trcs-difpofez à chercher toutes fortes de moyens pour feruir 
dans cette rencontre ccluy à qui ils font rcdeuables de leur cftablitièmcnt, 
& de qui ils tiennent tant de priuileges. Tout ce grand corps fe remue' par 
i’cfprit du General; & ce General eft par neccfiité & par inclination fous 
l’abfoluë domination du Pape: mais ils font réduits maintenant à faire par 
adretiè& par des voyes obliques ce qu’ils failoient publiquement & à force 
ouucrtc. C’en cil allez à des pcrfonnesvn peu clair-voyantes pour leur faire 
iuger de ce fécond deflèin qu’ils ont eii dans la délibération de voftre Atiem- 
blcc , de rendre à la Cour de Rome ce que le Parlement & la Sorbonne luy 
auoient ofté , & de maintenir le Pape dans la pofleflion de l'infaillibilité pen- 
dant qu’on la luy difputc en vain par des Arrefts qu’ils mefprifcnt, & des con- 
clufions dont ils fc moquent. Nous ferons voir néanmoins dans la fuitte çette 
intention 8c cette fin fi clairement marquées en diuer (es circon fiances >que 
perfonne n’en pourra douter. Mais auantquedc monfirer plus au long com- 
bien ce que les Iefuiccs ont fait faire par voftrc Aûemblée,leur fert pour ces 
deux deilcins , il eft important de ciccouurir par quelle voye ils y font arriuez, 
& quels moyens ils onc employé pour fc procurer cet auantage apparent donc 
iis s’imaginent tuer de mcruciilcux fruits. 
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ARTICLE. II. 


F frange voye que les le fuites ont prife y qui e/l celle d'y ne perfide negotiation , 
dans la fuitte de laquelle ils ont trompé leur Entremetteur , leurs parties , 
le Pape y le Roy Je s Enfants & toute l'Eglifi •Comment ils engagèrent 
dans cette négociation, & des paroles qu'ils y donnèrent 
de ne point parler du fait de I anfenius . ' 


C ' E n’eft pas fans myftcre, Messeignevrs, que la deliberation qu’on 
j aautorilée de voftre nom ? rejette vne déclaration fans dire pourquoy, 

& fans marquer ce qui a donné occafion de la faire prefenter à fa Maiefté. On 
nepouuoitdécouurirl’vn& l’autre (ans faire paroiftre la plus eftrangc perfi- 
die qui fut jamais Etc’cftcequcleslcfuitcs qui en font les auteurs auoient 
intention que le monde ne connuft pas. Car ils veulent bien ioüir du fruit de 
leurs tromperies, mais ils font bien aifes qu’elles demeurent cachées. Or qui 
n'auroitcii horreur de celle qu'ils ont employée en cette rencontre , fi on 
auoit feeu d vnc part , que le feul & vnique fu jet qu’ils ont pris pour vous faire 
rejetter cette déclaration, a efté qu’on n’y témoigne pas croire le fait dclanfe- 
nius,& de l’aure,quc cette deelaratiô n’a dfté donnée qu'en fuitte d’vn traitté 
d'accommodement entre les Iefuitcs & les dilciples de 5. Augullin , dont le 
premier fondement auoit efté de ne point engager les derniers à croire ce fait 
delanfenius. Si l'vn ôc l’autre fe trouue véritable, il n'y a point d’homme 
d honneur à qui vne fi mauuaife foy ne doiuc donner de l’indignation : Et ce- 
pendant il n’y a rien de plus certain. > 

Car pour le premier , les Iefuites en font des trophées ,& leur plus grand 
fujetde joye.eftde vousauoir engagez à armer toutes les puifianccs de l'E'- 
glife& de l’Eftat contre ceux à qui on ne peut reprocher autre chofe , finon 
qu’ils ne tcfmoignent pas croire vn fimplcfait qui n’importe de rien àlafoy,& 
iur lequel on ne peut ofter à tous lesTheoIogiens de l’Eglife la liberté de leurs 
fentimensfans vne manifeftetyrannie. Et en effet que peut-on trouuer autre 
chofe à redire dans cette déclaration ? On s*y explique très - clairement fur 
tout ce qui regarde la foy. On y condamne les cinq Propofitions fans fc re- 
feruer aucun lieu de les défendre jamais, fous prétexté de quelque fens & de 
quelque explication que ce foit.On y déclare n’auoir point d’autres fentimens 
lut ccttc matière, que ceux qui font contenus dans des articles qui ont elle 
prefentez au Pape , dont il paroift par les termes mefmcs du Bref que fa Sain- 
teté a efté fatisfaitc. On y a choifi au regard de tout le reftedes termes les plus 
refpeâueux pour lesConftitutionsdu Papc,jufqucs à pafier au delà de ccqu’on 
deuoit par vn excès de paftion pour la paix de l’Eglife Qu’y manque- 1- il donc, 
Messeignevrs, finon que parmy tant de tefmoignages fi humbles de 
refpc& &dcdefcrence,on n’a pas tefmoigné que l’on crcûtvn fait fur le- 
quel on a des doutes tres-raifonnablcs, pour ne rien dire de plus? 

Voila certainement tout ce qui vous a fait rebuter cette déclaration. Mais 


8 

il n’eft pas moitls certain que ceux qui ont prefenté cette déclaration à fa Ma- 
iefté, ne l’ont fait qu’enfuitted’vncnegotiation, dont la première condition 
auoic eflé , qu’on ne leur parlcroit pas de croire ce fait : de forte qu'on leur 
fait maintenant vn crime de n'auoir pas fait vne chofe, laquelle on eftoit con- 
uenu qu*on ne deuoit pas feulement leur demander. 

Il rv’yapcu£-eftreaucunde vous, M esseignevrs, qui fçachc les par- 
ticularitez de cette affaire, qu’on peut appcller le chct-d’œuure de la Politique 
des Iefuitcs , n’y en ayant gucres où ils le foient conduits auec plus de diffimu- 
laiioti 8c plus d’adrefîè , 8c où ils ayent mieux reüffi , fi c’efl reiidlr que de ve- 
nir à bout d’vn auffi roiïerable deliein qu’efî ccluy. de faire feruir vn faux pré- 
texta de paix ; à entretenir la diuilion dans I’Eglife; &c des promefies trompeu»- 
fes de réconciliation , à la fatisfa&ion de fa vangeance. 

Quoy qu’ils aillent obtenu tout ce qu’i Is auoient fouhaitte dans la derniè- 
re Aifembléc, nonoblfanc la refiffance de quelques- vns des Eucfques les plus- 
habiles , 8c les mieux intentionnés : neanmoins ils ne s’en trouuoient pas 
beaucoup plus auanccz : parce que le nouuel efprit qu’on auoit fait prendre 
au Clergé en luy faifantvfer d’ordonnances & de menaces endcschofcs où 
il n’auoit employé iufques icy que des exhortations 8c des prières, auoit cho- 
qué auec rail on les plu:, zelcz Prélats de France, & les auoit portez à fe dé- 
clarer hautement contre l’ére&ion de ccnouueau Tribunal: lis auoient auffi 
propofedes difficuitez tres-confiderables contre l’vniforroitc prétendue de 
..ce fameux Formulaire, 8c ils les auoient reprefèntées au Pape mefme, fans 
qu’ilsççneufTeut receu de relponfe. Tout cela auoit mis lc$ chpfes,finondana 
vn parfait repos^ au moins dans vne certaine fufpcnfion.qui auroit pii infen- 
fiblement les remettre dans le calme, n’y ayant pO|int d’ordinaire de meil- 
leur moyen d’appaifer les troubles de la nature dp ceux-là, que de les laifïcr 
^afToupird’aux-mçIincs, , . 4r ' ^ 

Ce n’effoit pas ce que les Iefuites demandojçnt. Ils penfoientbien que rien 
ne leur pouuoiteftre plus defauantageux que de demeurer long-temps en cet 
. eftat : Et ainfila fortune leur ayant prefenté vnc occalion d’en fortir .ils n’eu- 
rent garde de 1a laidèr efehapper* • - ■ . v; „., 

Vn Prélat du Languedoc, illuff rc'par fa fuffïfance & par fa vertu , s’entre- 
tenant auec vn homme de condition de Tou.Iouze , le difeours tomba fur les 
contcifaüons du temps - & ce Prélat luy ayant tefmoigné qu’il n'y auroit rien 
de plus facile à accommoder fi on y vouloit agir de bonne toy , cette per- 
fonnede condition en parla quelques jours apresau P. Fcrrierlefuite amy in- 
time du P. Annat, déplorant lemalheurde ceux qui diuifoient l’Egliic pour 
vne chofe qui feroit fi aiféc à vuider , fi on vouloit s’entendre. Ce Perc luy 
témoigna qu’il en gemifToit auffi bien que luy, 8c qu il auroit fort defiré qu’on 
euft ouuert quelque moyen d’accommodement : 8c il en alla parler enluittc 
au Prélat, 8c le follicitade trauailler a cette bonne œuurc. 

On voit main tenant ce qui portalcfuite ce à entreprendre cette affaire auec 
tant de chaleur. Il en efcriuit au P. Aimât fon bon amy. Le P. Annat y en- 
tra, 8c le pria d’en iollicitcr cet Euefque j 8i luy- mefrac e n parla à Paris de la 

mefme 
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mefme forte à vnc perfonne de tres-grandc qualité , afin qu’il en efcrwiftà te 
Prélat , l’aflcurantquc cc n'tjlo.t point yn piege , nyvn Phantofime t mais qniï 
luy parloit de bonne py , & pour -une affaire tres-fjlide . 

Quelques fuipeûs que les lefuites pûfïcnt cflrc dans cette affaire , il n’y a 
pas lieu de s'étonner qu’vn Prélat , qui iugeoit des autres par luy mcfme, ait 
pris confiance en des paroles fi pofitiues & qu’eftant cbloüy par ces belles ap- 
parences /il en ait écrit à les amis de Paris pour les faire entrer dans ce traité 
d’accommodement. Il le fit en effet, &lcur reprclénta les lujets qu’il auoic 
de bien efpcrer,aucc tant de fürce,qu’ils s’ y rendirent en partie ,& quoy qn’ils 
ne compriflcnt rien dans cc nouueau changement de leurs ennemis, ils ne 
[pouuoient croire qu’vn fillnge entremetteur le voulut chargera vne affaire 
il importante, s’il ne voyoit lieu de la faire reüiïir. 

Mais pour y contribuer de leur coftc , & afin d’cmpéchcr qu’on neprift 
d’abord de fautfes indurés , ils enuoy erent vn mémoire , où apres auoir dit, 
que cet accommodement ne paroi flou pas Inc choje bien difiicile^vurueu qu'on n'y 
rx garda]} que Dieu , & qu'on n'y tnt jlajt point de confédérations htimaims ; mais 
qu'on pouuoit dire qu'il cjioir impcfjiblt ,// on y j. retendait , pour fat isf aire a vn 
point a honneur , obliger des perjonnes qui ne font liées que par la confidence, de 
faire quelque cho/e en quoy ils la crujjeut blr fite . Ils deelaroient enfuite en termes 
exprès : Qu'ils eftoientpcijuadez. qu'en matière de foufertprion , ou il s'agit de té- 
moigner fia foy , iln'y a rten de plus contraire à feffr^t du L hrifiiamfme que C ejprit 
de dijfmnlanon , de duplicité qt aeqttiuoque & qu'il ne doit y auoir rien dans les 
déclarations extérieures qui ne [oit txaftemtut y tri table ,fincere , & conforme À 
ce que *on a dans lecteur. D’où ils concluoicnt * Que les perftmnes que cet ac -■ 
commodementregardoit , fe croyant hors a' ejtai de pcuuoir affeuYer que les cinq 
Proportions font dans Janfcnius \ tes vnes, parce qu'elles croyotcnt pofitmement 
qu'elles ny font pas : les autres, pat ce quelles tu doutoient ratfonnablement , & 
qu'elles n'anoient aucune obligation de prendre part dans cette affaire : elles ne 
pouuoient en confcience ftgncr aucun atle , ou faire aucune déclaration , par la-’ 
quelle il parnfi qu'elles ttjmoignoient croire ce qtt elles ne croyaient pas. 

On enuoy a cc Mémoire en Languedoc au mois de Septembre \C6i. Et on 
penfa qu’eftant fi net & fi précis, on pourroit iuger parla maniéré dontily 
feroitrcceu s’il y auoit quelque apparence que cette affaire pût rcufïir. Il le 
futaufii bien qu’on le pouuoit (ouhaitter, & le Prélat n’y ayant point trouué > 
de diffïcultcz de (a part, H afieura quelque temps apres qu'eilant allé à Tou- 
loufc , il auoit dit nettement au P. Fcrrier, qu’il ne falloir parler ny de fi-' 
gnature , ny de Formulaire, & que ce Perc eftoit tombé d’accord , apres 
beaucoup de difeours , qu’on n en demanderoit point. < 

On reccuoit ces notiuellcs auec vnc furprife qui fe peut affez imaginer. Car 
plus elles paroifîbientbonnes, plus elles caufoicnt de défiance, pareequ’on ne 
voyoit point de caufe d’vne modération fi peu attendue. Mais les afieutances 
que ce Prélat continüoit à donner qu’on s’en pouuoit repofer fur luy , & 'qu’il 
n’engageroit point dans aucune mauuaifè affaire , fèmbloient deuoir difhper 
toutes les craintes. 
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c Enfiqpe qui acheua de donner pjas d’efperance ,. fui : vn projet d* accom- 
modement concerte entre ce Prélat & lc Pe^c Fcpricf _»qui fut enuoyc de 
Touloufc, qui le pouuoit réduire à troischefs. Le i. coçtcnoit voe confirma- . 
tiqq dc^cç qu’on auoijtpromis tant de fois qu’on ne parferoit ny de fignaturc 
ny dcFo tmuUfrc/p n y fuppofoit que lesdiic jples de S.Àuguityp tepquiroient 
expliquçten ccfptopres termes. Sffih n'ont tarnais cru q,u'<?n par attribuer 
à aucun, ma nquemçnt de rejpt£l& de deference , ce qu'ils oht fiitf pour leur dtfcnfe* 
puis qu'ayant eu vne parfaite foumiffion pour la condamnation des Dogme , prof* 
cripts par les Corfi stations , ilsn'ontttfmoigne aucune npugnance a / y Journet- 
tre entier épient -Jinon postrvn fait qui ne peut appartenir à lafiy , & fur lequel ils 
fçniperfnadez, qtton a tmpafc a leurs Saintetés dans le rapport qu'on leur a fait dm 
l/urc&deladoiïrine de lanfenius. Et par cette rajfon\ adjoutoit-on dans ce 
projet, on n exigera point d'eux aucune fignaturc fur çc fats 3 ny du E ormulaire > 
mais feulement vnrefpdlueuxfilence. ^ 

Lea.pointpropofoit, de tacher de conuenir du fe ns de lanfenius. 

Et lc 3 . J joignoit vn autre moyen d’accômfHpdement j qui feroit de dé- 
clarer qu on n’a point d*autres fentimens fur çe|K marier e*quecelu.y quieô 
enfeigne par les Thomifics , & fur tout par ceuxqui ont aifirté aux Congréga- 
tions de jiuxilns. Surquoy , [c Projet portoitcçs propres paroles. Si tes J an - 
feniftes voulotent fe re/oudre a cela , toute fonttjjkaUon ferait finie, parce que l' opi- 
nion des Thmefies ejlant enfetgree comme Ortodoxe, il no r< feroit plus entre le s 
larfinifes & les ffolitufes que la contifianonqui a efic depuis fag-tamps entre 
fEfcole des Dçiytinicains.çjp celle des U fuites , qufn'a fat aucune rupture de 
Communion <ÿ* de thaï né entre ces deux Ordres . Etenaç^cas , les deux parties 
eferiroient au Pape vne lettre commune , dans laquelle en s'expliquant clairement 
enufmo sgncroijjip, S. quitt e &■ les catwsfer&tfit entHremetp reunis, qtoy 
que les EfioUsspe lefyffiewpas^ cSr.onlafdpplseroftfe betiir.U^,y>u & Us, autres^ 
fit outre cela on fupplierort aujfi le Ray de vouloir efirire au Pape de cor>]ur«r 

S. S. de fe contenter de ces déclarations , de maintenir cet tort union & cette 

paix par fon autorité , en défendant aux vns & aux autres de* fi» dire ny eferire 
qpilapùtalteqtpr. > . •• n*q Ki? r r'.gn^ orq^'v ;■ v* .■* 

. Lo^rs qu’oneut receu ce projet , pour féconde de fi bonsjsommencmens, 
qn fil vn Mémoire qui en eclaircüîoit de. certaines cfioles,ib yo j’. ■ 

..On refponfiit fur le i, Point ,c*eft à dire, fur 1# prome lié de n’exiger aucune 
fignaturc du lait ny du Formulaire -, qu’il n’y au oit rien de plusiufle , comme 
aufiionencltoit déjaconueon par pl ulie tirs lettres. , p 

f)ti refponditiur le i. qui cfioir de tafeher deconucmrdufensdc lanfenius* 
que. cela paroilfoit peuwifable dcpeuvtile Peu foifablç » . parce que chacun 
dpnnant à lanlentusdes interprétations très - differentes, dont, les vnesfont 
Hérétiques ,& les autres Catholiques , il y au oit peu d’apparence» que les vns» 
fur cela, fe vouluiient rendre aux penfées des autres. Peu ytilc % parce qu’il no 
sagiiTo.it pas proprement de la foy de lanfenius » mais de la foy de ceux qui 
rçfuicnt de le condamner,^ caufc qu ils l’expliquent d’vncmanicre Catho* 
) ique, O r quand mefme ils fc crompecoient , fle que Ianfcniusauroit enieignç 
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vnc autre do&tine que celle qu’ilrluy attribuent, ils n’en feroiehtpas moins 
Catholiques pourueu que celle qu'ils croycnt eftrede luy , fuft véritable- 
ment Catholique & Orthodoxe. 

Sur le 3 . on s’ offrit d’expliquer fi nettement les fentimens qu’on auoit Eir 
le fujet des cinq Propolitions , qu’on n’y pourroit pas (bupçonner la moindre 
ambiguité,ny douter qu’ils ne biffent tres-Ortbodoxes, ^entièrement con- 
formesaladodtrincdeS. Auguffin à celle des Thomiftes qui ont eferit 
depuis la Congrégation 'le jiux/lhs, 

Arrcftons nous vn peu icy , M e s s 1 1 G v e v r s, & auant que de continuer 
ce récit, faites-nous la grâce de jetter les yeux fur ce qui fe fait maintenant, 
& fur ce qui fe promettoit alors : fur ce que vous difent les Iefuitcs dans leurs 
follicitations fecrettes , & fur ce qu ils difoicnt en ce temps-là au Prclat qu’ils 
follicitoienr de s’entremettre d’vn accommodement qu’ils feignoient ddircr 
auec tant d’ardeur. Et doutez apres cela,fi vous le pouucz , de la mauuaile foy 
de ces Théologiens de Cour , & de Tinjurticedont ils vous rendent miniftres, 
çn autorifant de voft re nom , vn v iolement honteux de tant de paroles E poE- 
tiueSj dont ils^auoicnt rendu vnEucfque dcpoElaire. 

-«gwgooCi xus : 

«ri * zoloisqwa jfi RT I CLE Ili . . 


De te qui c'eftpafit dans cette negetiation depuis la venue du Prêtât entremetteur^ 
v \ à Paru. Du ptnextccjue prirentles /efôttes potfr colortr IckŸmanqHtPk** ~ 
de partfay v* rejinant l'ajfairefùfle fait iïrtàbfliïïîk's ; •’ 

iVirtfrq ss» • '■'W-fiftj fnfcaMfedeUptmîenrUpi^k'' * **X**’WsO 

îMsviUï.- i'.iw.a ''/Swi -■• .■> ' ‘'iV - \ V- ■ ' *v l 

A Peine aùoftlefcTcomfOfcneéà traiter cette 'affairé par Vêtîtes \ qu^frfT 
arriùavneaurre i Romé,qui fut faA» doutcvné bCcaEé^i aux Ieftirter 
defe porterauecplus de chaleur â rtoîirt étftfc negotiatfohV'L r at tentât hor-- 
riblc qui y fut commis le 10. rPAouft leur fit affcziugcr qu'ils pourroîeiit effre 
long-tempsfanspotiuoirricft'ttrer du Pape, à moins que le Roy n'euft de 
aouueau quelque engagement particulier qui le portait a permettre qu’on s* y 
addreffaft. Ilspenfetcnt donc^o’iHeur eftoit impottarit de faire interuemr 
l'autorité duRoy dans cette wegotiation : & cela ne leur fut pas difficile, n’y 
ayant rien-de plusaifé que défaire entendre à vn Prince fi zélé pour le bien de 
l’EgUfe & de Tort Xftatr i combien il eftoit important pour l’vn & pour 
l'autre de trouuer quelque voyehonnefte de terminer des conteftations qui 
durent depuis E -long-tempSi- AinEfc Pi Anqat s’employa auprès de S. M. 
pour en obtenir fine fertre au Prfclat qu’ils auoient follicite’dé s'entremettra 
de cette affaire , afin qu’il (é rcridillà Paris pour y trauailler .'cfc qi/il exécuta 
au ffl- toft js’eftant fendu à Paris far la En de l’année 1661. ôis le P. Fcrricr 
eftoit arriué quelque temps auparauant pour le inefme defïein. Ce Prelôt 
s'appliqua auffi-toft i conÉerer auec les vns & les autres pour trouuer les 
moyens les ptasprtrprés pour paruenir à cette paix que tous w mew^pfe^t 
fort defirec, Ceux } q«h opepoît donné tant de parqksqtfptt &éfo»gcroié fai 
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feulement à la creance du fait ,nepenferentqu'à faire voir qu'on n’auoit au- 
cun fu jet de les foupçonncr de la moindre erreur, & ils crûrent que le med- 
leur moyen de le faire eftoit d’expliquer tous leurs fentimens fur le fujet dc$ 
cinq Prcipofitions, & les mettre entre les mains des Iefuitcs , fe pevfuadant 
q Vil leur feroit impoffible de ue les pas reconnoiftre pour Orthodoxes. Et la 
choie reüffit comme ilsTauoient efperé. Usdreflcrentdes articles. Ils les /li- 
gnèrent , les mirent entre les mains de VEuefqüe entremctteur,& du P. Fer- 
r ier. Et apres auoir efté ddeutez 8c examinez en deux Conférences , ce Icfuire 
n’ayant fait difficulté qu'en vu feul endroit , qui fut éclaircy par le commun 
confentemcntdesp3rtics,leP. Ferricr fut obligé de reconnoiftre qu’ils ne 
contenoient rien qui ne fuft exempt d’erreur , & qu’il ne fuft permis de foûte- 
nirdans les Efcoles Catholiques. 

Mais c’eft icy que l’on commença às’apperceuoir que le fondement que 
Ton auoitpris pour s’engager dans cette négociation , qui eft que les Iefuites 
vouloient de bonne foy l'accommodement , n’eftoit pas trop alleuré. On re- 
ccuoitdiuersauisqucleP. Annatparloitauxvns d ’vne façon , & aux autres 
d'vne autre. Car il entretenoit toujours le Prélat médiateur de bonnes paro- 
les- Mais quand ceux qui font les chets du Molinifme fcplaignoient à luy de 
ce que l’on penfoic à s’accommoder (ans leur participation , il lesaftcuroit 
qu’ils n’auoiencricn à appréhender, 8c qu’il n'y auo.t rien a faire auec les /an* 
lénifiés qke de les porter ajifjnr le Formulaire purement <*• Simplement tel qu'il 
eji , eh que ceux qui ont eferit ou parle autrement le retrattent. 

Ces nouuelles donnèrent de grandes défiances, mais, le Prélat en ayant 
parlé au P. Ferricr ,ii nedefauoüa pas que le P. Annal n'-èuft tenu de /emblè- 
mes difcours,||^iI[pretcndit qu’il le failoit par nullité , pour appaifer. la 
caballe des dciBwquicftoit fort allacmce de ce dé#j|u de paix, & qui y té- 
moignoit vne oppofiejon* 8c qu’atnfi on ne deuoit pas s’en mettre en 

C ûne. De forte ■■ on ne pouuoit pas douter que ce bon homme ne trompaft 
s vnsou les autnbs. Mais ce prélat ne pouuoit croire que ce fuft luy qu’on 
vouluft tromper.’.' 

On apprit vne autre chofcqui deuoit bien faire perdre l’opinion qu’on auoit 
cuë de la bonne foy de ces gens là. C’eft que dans ce mcfme temps ou le P. 
Annat témoignoit en apparence plus d’affeéhon pour la paix , il prefenta 
au Roy vn certain Auteur qui s’eftngnâlc par fes emportemens , 8c recom- 
manda à la Majcfté fon nouueau liurc , qui eft Tournage le plus inimieux, 8c le 
plus enuenimé qu’on le puilfe imaginer , qui ne refpire que le feu 8c le fang, 8c 
qui ne parle que d'exterminer 8c de perdre cous ceux qui refufent de ligner le 
Formulaire. 

Mais il y auoit des perfonnes , qui par vn bon zele pour l’Eghfe,fembIoient 
prendre plai/ir à fe fermer les yeux pour ne rien voir de ccqui auroitpû les 
détromper de la trop bonne opinion qu’ils auoient conceuë de cet accommo- 
dement : de forte que rien n’eftoit capable de leur faire croire que les Ieluites 
vouluftènt manquer aux paroles qu’ils auoient données de ne point raire dé- 
pendre la paix del’Egiiledu fait de Ianlcnius , 8c fur tout de se point parler de 
la Ci /nature du Formulaire, Et 
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: Et cH éflet pôàf et dcfbiet , on n’a ïamais ofé le propofer au Prélat entre*' 
metteur -, mais on a recherché d 'autres tours pour colorer ce manquemeat de 
parole. Car au lieu que les articles ayant cfté trouuee conformes à ce qui 
s’enfeigiie dans les Efcoles Catholiques , il n*y auoit plus félon le projet con- 
certé entre le Prélat & le P . Ferrier , qu a les enuoyer ÀS.& &U fupplier de 
bekirles vns & tes antres , (ÿ* de Jupplur aujjï le Roy de vouloir ejerire au Pape, 

& conjurer S,> S.dtfe contenter de ces déclarations : On prit diuers prétextes 
pour retomber fur le fait , & le P. Ferrier dit entre autres ebofes qu’il n 'auoit 
promis de ne point parler du fait de Ianfenius , qu’en lupofant qu ou demeu- 
reroît d’accord du fens de cet Auteur , & qu’eftant conuenu qu’il a enfeigne 
telle & telle chofe j les vns diroient que cela cft heretique, & les autres que ce- 
la cft Catholique. 

Cette prétention cftoit tre$-fauflè ,n’cftànt point vray qu’on n'euft promis 
de ne point parler du fait que fous cette condition , puis qu’on l’auoit promis 
plus de deux mois anant que d’enuoyer ce dernier projet , dans lequel feule- 
tncntii cftoit parlé de ccttopropofttiondeconuenir du fensdclanier ius. » 

Mais cela donnoitvn grand iour pour penetrer dans les pcnices des Iefui- 
tes, &découurir ce qu’ils auoient prétendu gagner dans cet accommode-'' 
ment : Ilsfaifoient voir par là< que leur véritable dénein auoit efté,ftou pas de 
teffer de pcrfecuter ceux qu’ils haïflèntd’vnc haine fixe & immuable , mais 
dctrouucrVnfujet nouucau&plusplaufiblcdc les pcrfecuter. Ils voyoicut 2 * . 

Bien qu’il n’y auoit rien de plus odieux que de tourmenter lermonde pour vnc 
tniferablcqueftiondcfaitquin’importoitdericn, ny à lafoy , nyà la.JR.eli-i 
gion. Ils fçauoient que la prétendue infcparabilité décevait aucc le droit eftoit 
regardée comme la plus grande des exttauaganccs lilcuf eftoitneceflaiteique 
leurs aduerfairesfuflent hcretiques,& ils auoient bien de la peine z ttouaer:’ 

' des perfonnes afiez peu fcnlécs pour les croire tels , à caufc feulement qu'ils 
‘doutoient que des proportions iuftcm dans vn liure« Ils voyoient que le mois " 
■des’ennuyoit d’entendre parler de cette bagatelle , & que route cette affaire 
auoit vn air ridicule. Ils iugeoient donc qu’il leur eftoit important de changer 
iafaccdccettedifputc , & de trouucr quelque queftion de droit quand elle 
' n’euft efté fondée que fur des termes d’Elcole , laquelle ils puflent lubftitucr à 
cette queftion de fait. C’cft ce dequoy ils auoient efperé de venir à bout par 
les conférences qu’ils auroient auec eux dans la fuitte de cette negotiation , & 
ce fut dans cette veuc que pour les y engager plus facilement , ils leur pro- 
mirét de ne point parler du fait,s’imaginant qu’il feroit bien difficile que dans 
la difeuftion des choies ils ne trouuallent quelque moyen de les accrocher fur 
le droit , ce qui leur feroit plus auantageux. 

Mais lors qu’ils fe font vous dans l’impuiftancc de faire ce qu’ils auoient pre- 
' tendu . parce qu’ils n’auoicnt pu rien trouuer dans les articles de leurs adueï- 
fiiires qu’ils pcuftentaccufer d’erreur : au lieu d’accomplir ce quils auoient- 
* tant de fois promis , qui cft de laifter à part la queftion de fait , & de n’en exi- 
ger aucune hgnature , ils ont mieux aime renoncer franchement à leur paro- 
le , à leur eonfcience , & à leur honneur , que de quitter la volonté ferme>& ; 2 «‘1 2 
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inuariable qu'ils ont toujours eue de ne point.Iaiflèd’Eglife en paix » ny leurs 
aducrlaiies en repos. C’eft ce qui a tire de la bouche du P.Ferrier cette eftran- 
ge défaire : Qif ils n auoient promis de ne point parler du fait, qu’en fuppofano 
qu’eftant conuenus du fens de Ianfenius , ils pourroient dire qu’il eft héréti- 
que , lors que les autres diroient qu’il eft Catholique. 

Y cut-il iamais vn aueu plus net d’vne honteuic fliperchetiç? Car c’eft com- 
me s’il leur eufldit: Ne vous imaginez pas que nous ayons voulu fcrieulèment 
-vouslaiflèr en paix. Noftredcflèin à toujours efté de nous referuer vnprc- 
texte de vous faire la guerre.* mais pouuantauoir deux fujets de vous la faire, 
.nous ne nous fommes départis de l’vn qui eftoit le moins important ; que 
quand nous auons crû en pouuoir trouuervn autre qui auroit efté plus impor- 
tant. Ainft nous ne vous auons donné parole de ne vous point inquiéter lur le 
-fait de Ianfenius , que lors que nous auons efperc qu’eftant conucnus aueç 
nous du tens de cet Auteur, nous dirions qu’il cft heretique lôrs que vous fou- 
-tiendriczqu’il cft Catholique; c’eft à dire que lors que nous aurions occaflon 
de vous acculer d’erreur. Car nous voulions bien ne uous pas traitter d’epi- 
-n jaftres touchant le fait , pourueu que nous euftions lieu, de vous traitter d’he- 
-retiques touchant le droit Mais ayant iuftifiévoftre foy par vos articles, & 
.n’ayant pu trouucr de nftliere d’herefte dans les lens que vous aucz attribuez 
àJanfenius , il eft iufte que ce dernier fujet de querelle nous eftant ofté , nous 
.reuenions au premier, que nous n’auions abandonné que pour vous comba- 
tre plus auantageufement. Vous lcrez donc opiniaftres , puisque nous n’auons 
pû vous rendre hcretiques . & nous nous vangerons de vous lous ce nom , puis 
que nous n’auons pu trouucr lieu de vous en donner vu . autre qui auroit plus 
fatisfiitnoftre haine nqftrc vangcance. Voila, M;s ssïignevr s. qu’ci- 

Je aefté laânceritédesleluitcs. Ltccftcequiabienparu parlsi manière dont 
ilr ont agy apres cette déclaration du P.Ferriefi. Tout s’eft pafïe depuis àther- 
cher des maniérés de ftgnatnre contre l’engagement où ils eftoient de n’en 
point demander. Le Prélat entremetteur & d’autres perfonnes auec luy, 
épuiferent toute leur adrefte pour en dreffer qui pûflcnt agréer aux Iefuitcs 
• làns blclTêr la confcience des autres. On trouua dans ces derniers plus de fle- 
xibilité peut eftre, qu’ils n'en deuoientauoir ; tant la paflion fincere qu’ils 
3uoient pour la paix leur faifoit palier de chofcs : Maison ne trouua du coftc 
efes Iefuitcs qu’yne dureté cruclle:car quoy qu’ils n’oiaflent pas dire qu’on fuft 
obligé de croireîe fait-, ilsrejettoient pourtant tout ce qui ne marquoit pas 
cette creance du fait fans en rendre aucune raifon , & en rcfpondant Ample- 
ment que eda ne (uftifoit pas. 

Il eft vray qu’eftanc toujours fort difpofcz à confciller aux autres çc qu'ils 
. pratiquent eux-tncimcs île P. Ferricr tûfcha de Icuer la difficulté qu’on auoit 
. de fc feruir de leur formules par cette raifon tres-cpnlorme à leur Morale: 
Qi/on pouuoit fe ferutr de termes qui euflent vn double fens , &par le. fqu el- 
les op femblaft rejetter le fens de Ianfenius , quoiqu’on ne letcjettaft pas en 
.effet , ces termes pouuant auoir vnc double interprétation : Et ce fut dans çc 
mcfmc clptic qu’enuoyant aux Docteurs auec lefqucls il auoit conféré, vn 



modelle de foümiffion drelté par le P. Annat, où il eftoit dit que les Papes 
ayant condamne les cinq Propofitions dans le fens de Ianfenius , on les con- 
damnoit dans le mefme fens. II y joignit vne lettre au Prélat médiateur , où il 
difoit en propres termes: Qu il ne croyoit pas que ces Dotteurs fijfent difficulté 
de feferutr de ce projet, parce que leur fcrupuleeftant de condamner le vray fens 
de Ianfenius , ce projet ne les y engageait pas. Mais fi cet aduis que le P. Ferrier 
.voulut bien donner , non feulement deviue voix^ mais par eferit , marque 
bien qu’il ne croyoit pas luy- mefme qu’on fuft obligé de croire ce fait, il 
Jie marque pas que le P. Annat ait cii vne fincerc intention de le contenter de 
cetteformulc qu’il auoit luy mefme dreflee. Ils eulïcnt elle bien aifequ’on 
\ euft fait cette auancepour pouflerenfuitte plus auanteeux qui l’auroient fai- 
.tes : mais ils auroient elle fofehez qu’on euu pu par là fe mettre à couucrt de la 
perfecution. C'cft ce qui paroift par cette mefme lettre du P. Ferrier, où 
apres auoir ditque la fignaturc de ce modelle drefle par le P. Annat , pourroit 
.donner la paix : Il adjouftoit,/M#r*f# qu'onfe ntraftaftde ce qu'on auroit dit on 
eferit au préjudice des Conffttutions . Tant ils auoientfoin de lailfer toujours 
.quelque queue qui puft faire naiftre de nouuelies difficultcz, afin qu’on ne put , 
pas leur efehapper. 

Cequiarriuaenfuittele fit encore mieux voir. Car cette précaution des le- 
fuites ayant efté fortRrtile, parce qu’on n befita pas feulement fur le modelle - 
du P. Annat. Et le Prélat entremetteur ayantpropoféd'enuoycr à Rome les 
.articles de la do&rineaucc vne formule très refpeéhieufc enuers le S. Siège, * 
demandantaux Iefuites qu’ils en laillalfent iuger le Pape, fans trauerfer cctrc 
affaire par leur crédit , ils rejetterent hautement cette ptopofition , quoique 
ccfoitapcupresiamefmcquiaeftéexecutée cinq mois apres ^ parce qu’ils,,., 
crurent que la Cour de Rome n*eftoit pas alors dans la melme difpofition où 
elles'eft-trouuée depuis, à caufc de-ce qui s/eft fait entre ces deux temps dans 
le Parlement & dans la Sorbonne comme on le remarquera plus bas. 

ARTICLE. IV. 

Nouuel artifice des Iefuites pour renouer cette negotiat ion qu'ils rompent y ne 
féconde fois. Relation qu ‘ils font courir dans Paris , qui fit yoirque le 
P, Annat n'yauoit i a mai s agy qu'auec vn deffctn de tromper 
l’entremetteur & les parties. 

N Dus auons veu ce qui fut caufc de la première rupture de cette négocia- 
tion. Elle fut aulfi-toftfuiuicd’vne violente &outragcufe déclamation, 
qui: l’vn des premiers Prédicateurs des Iefuites nommé le P. Ccaflèt fit dés 
Je lendemain dans l’Eglifc S. Barthélémy. 

Maiseftant vn peu reuenusà eux mefmes , ils crurent que de la. maniéré 
’.jque cette rupture s’eftoitpaffée, elle ne pouuoit que les rendre fort odieux, 
^attirer (ur leurCorapagnie l'indignation de toutes les perfonnes de pietc,qui 
.fçroient dautant plus irritées de leur p roccdé,qu'cilcs auoient eüplus de ioyc 2 3 -’t 
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ierefpcrance qu'on leur îtabît: dortoée 4c voit brèfi-tofl: PEglifi; dânÿ ÿflè 
parfaite paix. Çeft pour qùoÿ ils Àlgérèrtt à proposé reprchdrfc dë ntUUcirti 
leur elprit de difiamulatiô. Ils defatioücrcnt leur Predïcatear,& feignirent d’é- 
ftre bien fafchczde fou emportement, quoiqu’il y eut peo cTâpparencc qa’fL 
euft rien dit Tans ordre dans vné telle rencontre. Ils firent vne nouuelle pro^- 
pofition pour éluder celle qu’ils aüoient rebutée âuec ii peu de fajet. Ce fut 
défaire examiner deuantquclquès-vns de MefTcigncurs les Euefques le (ètis- 
de Iànfenius par la conformité à lado&rine «les Thomiftes, 8c de s’en rap- 
porter à leur jugement. Sur quoy oh repirefenta dans Vn Mémoire qui fut mis 
entre les mains de l’Euclque médiateur ; Qu'on ne refufoit point a’ entrer dans 
cet éclaircijjement : Alais que n*e fiant pas vrayfemb table qu'y ne ou plufieurs 
Conférences de quelques heures (IJJeét troituer dans te lifire de lanfchius par vtrfe 
de lumière , & de cunuittion , ce qu'on n'y a pu faire voir de Cette forte pendant dix 
années y ce que deux ou trois Euefque s jugerotent fur ce pà'int ne pourvoit qu* ad~ 
jouter quelque autorité à la deci/îon dufair t qui n' augmenterait guère celle qu'elle 
a déjà par le jugement du Pape & de C Affembléc, mais que de quelque confidtra- 
ble qu'ellefujt ,ce ne fer oit toujours qu autorité autorité humaine , eu égard à 

la matière dont il s'agit: Ce qui. ne terminerait pas les diffutes , parce que ce n'ejl 
point tey vne matière dans laquelle P autorité puijfe obligera la creance, & do tue 
ejhe préférée à l'euidence me/me perfonnelle que des Théologiens peuuent aiioir par 
<? autres moyens. 

On a cru deuoir rapporter cet endroit deceMemoire,pôur monftrer qu’on 
eft toujours demeuré dans le mefme principe pendant cette riegotiation, 8c 
qu'on a toujours fuppofé comme vne maxime indubitable qu’on n’eftoît point 
obligé à la creance intérieure de ces fortes de faits, quelque autorité qui les 
eut décidez , à moins qu’ils ne fuflènt d’eux- mefmes notoires 8c éuidens. Les 
Eucfques auec c^ui on traittoit ont toujours auffi auoiié la mcfme chofe ; 8c 
toute la difficulté n’a jamais efté que de fçauoir fi de certaines formules que 
l’on propofoit, engageoient ou n’engageoient pas à cette creance. Car ils 
demeuroient d’accord qu'on auoit droit de les rejetter fi elles y engageoient, 
mais ils eu fient voulu quelquefois qu’on n'euft pas fait fcrupule de fie tèruir de 
quelques- vncs.lefquelles ils preten Joient n'y pas engager. 

Quoy qu’il en foit, les Icfuites ne furent pas plus nnceres dans ce renoiie- 
ment de négociation. Car apres qu’on fe fut abaiflé au delà mcfme de ce que 
l’on deuoit , 8c que les Euefques paroifloient contens de ce que l’on auoit fair, 
ils s’y oppolercnt & s’opiniaft rerent à tourner la formule d’vne manière qu’ils 
jugèrent bien deuoir empefeher qu’on ne la fignaft , 8c ainfi la négociation fut 
rompue de nouueau , 8c les Prélats témoignèrent beaucoup de douleur de 
voir toutes leurs peines perdues par les obftac.’ es que les Icfuites mettoient à la 
paix. 

Ce fut en ce temps là qu’ils firent courir dans Paris vne Relation de cette 
affaire , toute pleine de faulfetcz , mais où ils dccouuroicnt clairement que le 
P. Annatn’auort iamais eu intention que de tromper. Car ils aficuroienc dans 
ce récit ; Que lors quon en auoit parié Ou P. Annat , il auoit répondu qu'il ne 
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ffuttoit point qu\n diit ottpufi faire antre chofc que de montrer *Hxïatfinï(lcs en 
ejuoy ils s* opinjafiroient mal a propos , c£~ qu'il n'y anoit point d'autre train è à 
faire auec eux que de les porter a figner le Formulaire purement & fimphment 
telqtFilefi, & que ceux quiont parlé ruminent le retracent. 

Y cut-il jamais vn procède plus eftrange que celuy du P, Annat fi ccttc re- 
lation cft véritable, commclafuittene le tait voir que trop clairement î U n'a 
point cru , dit cette relation , qu'on diüt ou put f.i'e nuire ebofe que de faire fi- 
gr.tr aux /a^feinjtes le Formulaire purement çr /impie me ut tel qn'ilefl. Ht- nour- 
quoy donc failoic- il folliciter vn Euelque célébré de trauaillerà vn accom- 
modement ? Pourquoy l’aflèuroit-il que ce n t ftov point pu gc ny vn phan - 

to/me, mats vue Affaire fihaii Pourquoy prefibit- il le P. Fcrricr fonConfrere, 
qui luy cft tout déuoüé , d’y engager ce Prélat ? Pourquoy fouft'roit-il que ce 
Iefuite qui ne fait rien que par les ordres, donnât parole au mcfme Prélat ' 
qu’on ne parlcroit ny de fignature ny de Formulaire ? Pourquoy Iuy-rocfmc 
dtcfloit-il vn Modèle de loumiffion different du Formulaire ? Pourquoy re- 
jettoit-il fur vne cabale de certains deuots > la difficulté qu’il failoit de ce con- 
tenter de certains pro'ets dont IcsEuefqucs efioicntcontcns ? Ya-t’il rien au 
monde de plus ridicule que de prétendre que le P. Annat ne vouioit dire autre 
chofe par tanr de détours & tant de myftcres , finon qu’il ne croyoit pas qu’il ' 
y'cuft d’autre traité à faire aucc les Ian lénifiés, que leur foire ligner le Formu- 
laire purement & fimplement tel qu*il cft : Et que c’cft pour cela qu’il g cjonné" 
la peine àvnEnefque de faire vn voyage de deux cei^s lieuës au rpilieudo 
i’hyuer , & quM luy a fait quitter toutes fosafofocs de for^pjocefc , noyant * 
autre choie à luy dirq quand il fèroirarriuc , finon qu iî y auoit des Théolo- 
giens auec qui [es lefuites efioient prefbdç.s Acçommpçfor, pourueu qu’ils, 
fignaflèntle F^fjqaulaire h de que ceux qui ont écrit ou parle autrement fe re- 
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On ne nie pas que ce n’ait cfic la penféedu P. Annat,& on en croit fcsCon- 

fiercsquileconnoifient bien, & qui nous l’afieurent. Mais on laifieàiuger à 
toutes les perfonnes d'honneur , 3c de confcience, fi vn homme qui a toujours 
cii cette penféc , & qui a fait tant de démarchc&eontraires pour taire tomber 
dans fes piégés ceux qu'il n’ayme pas , ne mérité pas qu’on luy dife: Quid 
glonarts in malitia qui potens es in sniquitate , fient nouacula acuta fccifii 
dolum. . .. 

ARTICLE V. 

Continuation du récit de l’bijîoire de F accommodement, Çhfil yen eut qui ^en 
retirèrent entièrement depuis la 2 , rupture. Des deux déclarations , F y ne 
Latine & l’autre Franpoife, Que n* ayant que le mcfme fins fies 
lefuites y ont donné des interprétations tontes différentes 
pour en tirer de dijfe rens a uantages . 

G Ettc fécondé rupture n’ayànt que trop fait connoiftre l*efprit des Icfoi- 

tçs,ily en eut qui n’eftant entrez dans cct accommodement que par 
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vn efp rit cîe condefccndâce , fans eticfpcicr aucun bon fucccs, s’en retirer ée 
cntierement,fefouucnantdc cette parole de S Hicioimc^u j*. C hreft/en doit 
également éuiter drtroper cfejlre trompé. La lettre qu’vn de ccsTheologiens 
en écriuit à l’Eucfque entremetteur le 28. de Février . C 6 \. m’cltanc tohibéc 
entre les mains , j’ay cru qu'il ne feroit pas inut! le de la rapporter icy, par- 
cequ’clle fait voir manifeftement qu'on a touiours fuppolc dans cette nego- 
tiation, qu’on ne pretcndoit point engager à la creance du fait de Ianfcnius. 

MON SE I G NE V R, * 

5, T> Vis qu’il n’apaspleuàDieudedonncràvosfaintcsintétionsIefuccez 
5, Jl qu’on auroit pu louhaiter,i’ay crû ne deuoir pas demeurer pluslong- 
«, temps en vneftat qui pût donner de l’inquietude à mes amis, le me retire 
„ donc >Monseign£vr, aucc cette confolation,que i*ay tout fujet de 
„ croire que vous elles fatisfait de nollre conduite,& que vous n’attribuerez la 
,, rupture qu’à ceux qui ont refufé des conditions plus que raifonnablcs , &qui 
„ contre des paroles tant de fois données nous ont voulu engager à des choies 
jjdcfquelles ils elloicnt conuenus que ne deuoir point dépendre la paix.de 
„ l’Eglifc. Nous elpcrons ,Monseicnevr, que vous témoignerez à 
„ tout le monde que nous auons baillé julqu’à l’extrémité de la condcfcen- 
„ dance , & ic ne Içay lï deuant Dieu nous n’auons point c lié au delà, en nous 
,, laiflant aller par vnc extrême affection pour la paix, à aecordcr de certaines 
,, chofes aufquellcs nous n’aurions jamais conienti, li nous n’auions crû que 
,, i’obfcuricè des termes pouuoit cûrelupplée par la bonne foy de ceux qui 
„nous portoient à nous en lcruir, que nous nous alîcurions ellre difpolcz à 
„ rendre témoignage qu’ils n’auoient point prétendu nous engager par là à la 
„ creance d’vn tait dont nous ne fommes pas perfuadez. Mais comme il peut 
,, efhe douteux fi cette maniéré d’agir cil allez conforme anx réglés de la lîn- 
„ceritc Chrcfticnnc : le vousauouc, Monsîicnevr, qucicn’ay jamais 
„ marché qu’aucccraintc dans vn pas ligliflànt, & qu’ainfî i’ay conlïderé le 
,, refus li hors d'apparence qu’ont taie nos aduerlaires de reccuoir ces condû 
tions, non feulement comme vnc preuue viable de l’éloignement qu’ils ont 
„ de lapant, mais au lïî comme yne marque que Dieu n’approuue point ces 
,,voyes obliques ; qu’il ne veut point qu’on mette Je rcfpeét que Ton doit à 
„ fes minières , ny dans la fauiîctc , ny dans l’image delà faullctc j & que l’on 
,, ne doit point s’attendre que ce ioit par là qu’il calme les tempeftes de l’E- 
„ glife. C’cft pourquoy ,MoNSEiGNEVR,ie croirois le tenter li ie m’en- 
,, gageois dauantngc dans ces lortes de moyens , & lî ic ne me reloluois à n’a- 
„ noir plus d'autre langage que ceiuy de la lîmplicité Euangeliquc , qui veut 
,, que le cœur & la boucbcioicnrdans un parfait accord, félon ces belles pa- 
„ rôles de S. Hilaire , qui, moyennant la grâce de Dieu, feront detormais 
„mon vnique teglc. Nontardo cpns cjt t pctito<jne Unge y>r 6 o tonfejjlonit , ncc 
,, w ta uallo aUtjtso tnter cor atcjue os rclitto , ne quod a a protejtatatsonem rehgio - 
,, ni s Iojuendum fit, per infidelcmamùicuitatcm coguetur. Stdçf luxta nos ejfe 


19 _ % 

^ oportet& in nobis , ne aliqu* inter religionem cofdisatqûe oris mord, fiâes forte 
,, no/ira non tta in fenfufitvtinverbis \fedconnexa ori atque cordi tncm^lantem 
,, babea t ç-r fenticndi & loquendi religionem . le fuis &c. 

On ne doit pas s’étonner apres vne déclaration fi precife que <ette çerfon- 
ne n’ait point voulu prendre de part à tout ce qui s’eft fait depuis , & qu’il n’ait 
pu entrer dans le fentiment de quelques- vns de fes amis > qui par vne paffion 
jrcs-Iouable pour la paix de rEglifejfe font voulu en quelque forte aucugler 
eux-melmes pour ne pas voir les pieges que leslefuiteslcur tendoicnt,pluftoft 
quedcfepnucr de la fatisfa&ion qu’ils vouloient auoir deuantDicu&de- 
uant les hommes , de n’auoir rien obmis de tout ce quipouuoit contribuer à 
cette paix - 

On fçaitquc les ïefuites ont fait de grands trophées de cette apparente di- 
uifion , & qu'ils content pour vn de leurs grands auantaecs dans cette affaire, 

& pour vne des plus grandes marques de leur adrefie politique, d’auoir mis 
la def- vnion parmy des perfonnes auparauant fi vnies. Mais outre que ce n’eft 
p a s vne grande loüange a la Société que de pouuoir dire d’elle ce qu’ vn Paycn 
ditdes.Furies. 

Tu potes vr.animes Arm are in praliafratres 
ultque oebis verja>e dômes. * 

Ladiuifion dont ils fc vantent ne leur cftgucre auantageufe, puis quelle 
n’eft arriuée que de ce quo quelqucs-vns ont veu plus clair que les autres 
dans leurs dimmulations & leurs tromperies. Mais fi on a cfté en quelque 
diuerfitéde fentimens,ils ont donné bon ordre qu’on n’yfuftplus. Car ils 
ont tellement leuc le mafque qu’il n’y a plus de perfonnes allez crédules pour 
douter encore de leur infidélité. 11 ne faut plus deuiner leurs defïeins lors 
qu’eux-mcfmes les découurent. Ce n’eft plus prudence, c’eft vcüe. On ne 
peut douter qu’ils n’ayent voulu faire ce qu’ils font, <&: il femble qu’ils ayent 
pris à tâche de vérifier les prophéties qu’on a faites de leur conduite, lors qu’ils, 
s’efforçoient de h tenir la plus cachée. 

Mais tous ceux qui traittoient auec eux n’eurent pas alors, ou tant de bon- 
heur, ou tant de lumière; ou s’ils l’eurent ils fc la dilfimulerent à eux-mef- 
mes, pour fedcliurer des reproches qu’ils craignaient qu’on ne leur fift d’a- 
uoir négligé aucun des moyens que des perfonnes de condition & de pieté 
s’imaginoient pouuoir donner la paix à l’Eglife. Ce fut ce qui les porta plus 
que toutes choies à écouter encore diuerfespropofitions , & qui enfin leur fit 
donner l’A&e qui a attiré le Bref. On leur atioit demandé vne foumiiCon 
ablolué. generale, & fans referue à tout ce que le Papcdcmandcroit. Mais ils 
l’auoient rcfufée , & les ïefuites ont très bien fçeu qu’ils n’ont iamais p reten- 
du par celle qu’ils ont donnée, s’engager à croire le fait de lanternes. Ils le 
témoignèrent mefme par vne lettre qu’ils écriuircnt auPrelat Entremetteur, 

Iuy mandant en termes exprès qu’ils ne pretendoient point s’obliger à con- 
damner la doftrine de M d’Iprc. Mais les ïefuites le contentèrent de ccqu’on 
leur prefentoit, parce que dans la ditpolîtion où cfloicnt les cliofcs à Rornp 
ils en auoiçnt alfezpour venir à bout de leur dcfîcin. Leur partie cftoit liée, 2 g 
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&l'pn a fceu depuis qu’vn Cardinal qui fçauoit tout le fecrct, auoit cfcrit 
qn’on tiraft feulement quelque foumifljon des Ianfcniftcs , & qu’on ne fe 
miitpasen peine du refte; qu’on parleroit à Rome comme il falloit. Cepen- 
dant ils entretenoient le Prélat Entremetteur de plus belles efperanccs 
que jamais, Ils i’àflèuroient que tout iroit bien , ce qui cftoit vray félon 
leur compte, & non pas fclon le fien $ & ils témoignoient à fes amis qu’ils luy 
feroient eferire par le Pape vnc réponle fort auantageuie. Ils faifoient à 
Rome leiti s affaires d’vne autre forte. Le P. Annat y efciiuoit au P. Fabry 
leluite: QntUs / a-’, lénifie s Je rtnûoient & donnaient la caw blanchi 3 en (cjoû- 
tt.e’tant a roui cc qH: le Pape leur ’vwùnii faire fgt.tr, ils en ont donné la 
mefmc imprcflîon au Pape ; & qui fçait me (me fi le Bref ne luy a point cfté 
enuoyétout drcllé d’icy? 

Quoy qu‘ilen foie, on voitaficzque les Icfuites ont perfuadé à S. S. con- 
tre leur propre connoillance, qu’on s’eftoit fournis généralement atout. Et- 
pour fignalcr tout à fait leur mauuaiicfoy , ils vous en ont parlé icy , Mts- 
seignevRs, d’vnc maniéré toute oppofée. Car ou ne fçauroit doJtcr 
que les deux ACtcs l’vn Latin prefenté au Pape , & l’autre François prefente 
au Roy ne (oient dans le fens la mefmc choie. Et cependant il leur a plu pour 
en tirer de diffetens au a mages, de leur donner des interprétations toutes dif- 
ferentes à Rome &: à Paris. A Rome pour en obtenir plus facilement le- 
Bref, & pour le donner la gloire d’auoir réduit les principaux des Ianfenifics, 
ils ont fait croire qu’ils fe toumettoient parfaitement ia fans referuc aux deux 
Confiitutionsj à l’égard mefmc du fait de lanfcnius:Et à Paris pour auoit* 
tousjous fujetdc les faire pcrfecuter,ils y ont taie remarquer tout au contrai- 
re, que leur foumillion efi: imparfaite au regatd du fait de Ianfeniu$,& qu’ain- 
fi on deuott rejetter leur déclaration comme inlùffilânte & capticufe. Ils * 
veulent à Rome qu’ils (oient fournis pour en triompher. Et ils veulent à Paris- 
qu’ilsncle (oient pas pour les opprimer. Ils font valoir à Rome le grand 
(eruicc qu’ils ont rendu au S. Siège en les ramenant dans la bonne voye. Et 
ils les reprefentent à Paris comme des opiniaftres, dont la conuerfioneft de- 
fcfperée. La feule diuerfité de leurs interefts leur fait trouucr ces diuerfes fa- 
ces dans la mehne difpofition desmefmcs perfonnes, & ils ne rougiflent 
point de faire ces deux vlàges contraires de deux déclarations toutes fem- 
Dlables. 

Que l’on juge apres cela, s’il y eut iamais déplus odieufes tromperies que 
celles des Icfuites en cotte rencontre. Ils ont trompe le Roy en luy faifant 
employer Ion autorité pont vn accommodement, lors qu’ils n au oient defièin 

2 uc de réueiller les broüilleries qu’ils craignoient que le temps n’alToupift. 

s ont trompé le Prélat qu’ils ont engagé dans cette négociation en luy don- 
nant des paroles qu’ils n’auoient aucun dellèin de tenir. Ils ont trompé leurs 
aduerfaires en les amufant d’vnc efperancc de paix, lors qu’ils ne penfoient 
qu’à leur faire vne plus cruelle guerre. Us ont trompé le Pape en fe donnant 
If vanité d’auoir fait receuoir ce qu’il a décidé touchant le fait delanfenius 
ceux qui y auoient le plus refifté iufqucs icy. Ils ont trompé vofttc Allcm- 

bléc 
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bléeen l’animant contre des perfonnes qui heforrt coupables qùc d’auoiir 
plus d’honneur & plus de confcicncc que beaucoup d’autres, qui cftant • 
dans les mcfmes fentimens qu’eux , font moins de fcrupule qu’eux de tcf- 
moigner le contraire de ce qu’ils ont dans le cœur. Ht tout cela ne tend en- 
core comme on leva faire voir,qu'i tromper de nouveau S. M. en luyfaifant 
perdre, fous le faux prétexté de Ianfcnifmc, tout ce que le Parlementé la 
Sorbonne ont eftably d’auatnageux a Ion autorité Royale, & à l’afFermifte- 
ment de fa Couronne. 


ARTICLE VI. 

Du fécond dejfiin des /e fuit es de fe procurer des moyens pour appuyer les préten- 
tions de U Cour Romaine , contre les Strrft.> du Parlement , & les 
concluions de U Sorbonne . Premia c prenne de cedejjcin. 

S ; I! eftoit vray, comme quelques perfonnes pieufes, mais peu éclairées 3 
fc l’imaginent d’ordinaire, que I on ncpcutparlercontrclcsinjuftes pre- 
tenttonsdela Cour de Rome * fans bleflèr la vénération que tous les Catho- 
liques doiucnt auoir pour l’autorité diuinc des Vicaires de I. C. Ilvaudroit 
bien mieux diiTimulcr l’vn , que de perdre le rcfpe&pour l’autre.Car quelque 
mal que ces prétentions injuftes puiflent apporter à l’Eglifc , ceferoit vn 
cftrange aucuglement que de penfer y remédier par leplus grand de tous les 
maux qui eft le fchifmc & la rupture facrilegc de l’ vnité de l’Eglife. Mais àD;cu 
ne plaife. qu'on en foit réduit à cette extrémité. On peut é on doit demeurer 
inuiolablcmcnt atraché à la Chaire de S. Pierre , qui cft le centre de l’vnité 
Catholique, fans qu’on foit obligé d’approuucr tout ce que l’ambition des 
hommes a adjoufte en diuers temps aux anciennes & véritables prerogatiues 
de cetteChaire. La vraye pieté doit faire ce difccrnemcnt,puis qu ’il eft égale- 
ment dangereux , ou de condamner le bien de peur d’approoucr ,1e mal , ou 
dapprouuer le mal pour ne pas condamner le bien. Et il ne faut pas s’imagi- 
nercjuecc foit fauorifer les ncretiques , qui ont témoigné vnefa'îion fi enue- 
nimee contre le S. Siège , que de reprendre auecvne liberté ChrclUennc, ce 
qu’ilsdécrient aucc vne aigreur fehifmatique. Il n’y a rien au contraire qui les 
condamne dauantage & quifafle mieux voirie crime de leur leparation , puis 
qu’on monftrc par là , que nuis abus ne doiuent arracher vn vray fidel» 
ife du fein de l’Eglife , & que le vent des fcandales qui emporte les pailles 
hors de Paire, n’en peut enleuer le froment. Rien auüi nef eut plus facilki r 
leur retour , que d’ofier la pierre d’achopement qui en retient la plnfpart dans 
l’herefie, cn leur failant voir que ce qu’on leur reprefente (ans celle , comme 
ayant efté le fujet de cette déplorable feparation, ne fait point partie de iaRc- 
ligion Catholique & qu'ils pcuuent rentrer dans l’arche, hors laquelle il n'y i 
a point de falu.,fanscroirc,ny que le Pape foit infaillible ,ny qu ’il foit Supé- 
rieur aux Conciles œcuméniques , ny qu’il ait droit d’exercer dans i’Eglifc 
vnc domination abfolus & indépendante de tous les Canons ; ny qu’il ioit 
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le fcul.de tous les Eucfques qui tienne fa Iurifdi£ion de Dieu , tous les autres 
îa tenant de luy; nyqu'ilpuiiFedepofer IcsRoys,&abfoudreleurs fujets de 
(a fidelité qu’ils leurs doiuent. On ne fçauroit aimer vraiment I’Eglifè quon 
n’ait le cœur percé de douleur, en confiderant lhorrible playe qu'elle a re- 
ceuë par le retranchement de tant de peup'es qui fe font retirez de (on vnitc, 
& que par confcqucnt on ne foit bien aile de voir leucr les plus grands obfta- 
cles à leur reiinion. C’efi pourquoy on ne doit point appréhender que les pec- 
fonnes qui auront vne pieté folidetrouucnt mauuais que l’on parle auecqucl- 
que force du defiein ^u ont les Icfuitcs défaire perdre à l’Eglife & à l’Eflac 
le fruit de ce qui a cfte tait depuis 6. mois dans le parlement & dans laSorbon- 
ne contre les in;ufles prétentions de la Cour Romaine. Pour peu qu’on aie 
dezelepourle fcruiccdu Roy>& pour la Religion ^ on ne peut qu’on n’ab- 
hore vn tel deflêin , & pour peu qu’on ait de discernement & de lumière , on 
ne peut qu’on ne reconnoiflc que c’çfl: en effet vne des principales vcües que 
les iefuites ont eue dans ccttc affaire du Bref. 11 ne faut pour cela que confi- 
derer d’vne paît les circonftanccs de cette affaire , & voir de l’autre combien 
die eft en foy-mdme auantageufe à ce defiein, n’y ayant pas de lieu de croire, 
ou qu’ils n’ay ent pas veu ces auantages , ou que les ayant .veus ils les ayent ne*- 
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Pour ces circonllançes on le contentera d’en remarquer quatre , dont la 
première cftle complot entre les Iefuites & la Cour de Rome pour faire nai- 
fhe l’occafion de donner ce Bref. Ceux qui fçauent ce qu’en a eferit le Cardi- 
nal Rofpigliofi ne peuucnt douter que ce n’ait cfié y ne affaire de concert , & 
l’execution fi prompte qui s’cneft;fuiuie,cfl vnc marque certaine qu’il y a eu 
des motifs extraordinaires & differens du Ianfcnifmc qui y ontpouflëlePape. 
Car on fçait que iufqucs-icy il n'auoit cü que de la froideur pour le For- 
mulaire , qu’il l’auoit mcfmc regardé comme vne vfiirpation fur ion autori- 
té, & qu’il s’en efioit plaint de yiuc voix à pluficurs perfonnes qui l’ont té- 


moigne a leurs amis. 


Ôn a entre les mains la copie d’vn procez verbal drcflé par M. de Marca 
fur le mandement des. Grands Vicaires de Paris. Il y cftdic, (due les Eucfqucs 
du C onftil de Confidence ayant trauaillé à cette affaire auec le P. Confffeur , ju~ 
gèrent quil falloir demander au Pape trois ou quatre Brefs : Par le premier défi- 
qucls ilferoit enjoint à tous les Euefiques du Royaume défaire figner le Formulaire 
fans modification. Et il eft. marqué dans ce mefme procez verbal , que le Roy 
ayant ouucrt le paquet qu’on deuoit enuoyer à P.omc, il y trouua le pro jet d’vn 
Bref dre fié par ledit fieur Archeuefique aux termes quil jugeoit que l'on deuoit 
le conceuoir contre le mandement. De forte que file Pape eût elle en difpofition 
dcfuiurclcs confcilsqu’onlu.y donnoit, on eût fait valoir comme vn decret 
de Rome tres-autentique , Sc vn Oracle du Pape , ce qui auoit efté fait à Fon- 
tainebleau parM.l’ArcheucfquedeTouIoufc. C’cft vn myftere que Dieu a 
permis que nous fccuffions, pour faire juger qu’il s’cnpeut faire fouuent de 
fcmblablcs. Mais quoy que ces lettres fufient appuyées de l’autoritc du Roy, 
on n’en pût rien tirer du Pape à I’auantagc du Formulaire, ny le porter à 
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enjoindre aux autres Eucfques de le faire figner dans leurs Diocefe* 

On la tente diuer fes fois fur ce fu jet fans auoir pû rien obtenir, & quand ori 
a voulu petfiiader auxEuefques oppofez à ces fignatures que c’efloitla vo- 
lonté du Pape qu’ils fe conformaflcnt aux deliberations de 1* Aflcmbléc , on a 
efté réduit à leur faire valoir je ne fçay quelles paroles du Cardinal Ncueu, 
écrites à M. le Nonce, parce qu’on n’auoit pu taire en forte que S, S. parlât el- 
le- mefmc fur vne choie qui ne luy agreoit qu'à demy,vou!ant bien qu’on exé- 
cutât ces chofes , mais les moyens qu’on auoit pris pour cela n’eftantpas tels 
qu’elle voulût donner aucun aéle pofitif dont on pût tirer qu’elle les auoit au- 
torifez. 

Et ce qui fait voir ,Messeignevrs, qu’on cil demeuré à Rome dans 
cette dilpofition jusqu'aux Arrcfts du Parlement contre l’infaillibilité , cft le 
refus que les Iefuites firent au mois de Février dernier lorsqu’on n’auoit 
point encore parle de cette matière , de renuoycr l’affaire au Pape en luy ad- 
drelfant les articles. Ils appréhendèrent alors que S. S. ne fut bien aii'e de trou- 
ucr quelque voyehonnefte de fortir de ces dilputes , fans porter ies chofes à 
l’extremité. Mais depuis le mois d’ Avril où le Parlemett a commancé à re- 
prendre fou ancienne vigueur pour reprimer ceux qui faifoient feruir adroi- 
tement la caufe du Ianfenifme à la ruïne des libcrtezde i’Eglife Gallicane 6c 
des anciennes maximes de la Faculté. Il a efté bien facile aux Icfuitcs de per- 
fuader à la Cour de Rome de rcueiller à quelque prix que ce foit la caule du 
Ianfenifme,quec’eftoitrvniqucmoyende rclîablirfon autorité qui s'en al- 
Ioit fe perdre en France , qu'on y receuroit fauorablcmcnt toutes chofes con- 
tre des perfonnes odieufes, que la crainte de pafïcr pour Ianfeniftc empefehe- 
roit le monde de s’y oppofer , & qu’ainfi fans entrer en difpitfe fur les droits 
du Pape, ce qui reüfljroit mal en ce temps, ilfalloit mefnager ce prétexté 
d’vne herefie contre laquelle on auoit fait que le Roy s’cfloit fi Touucnt décla- 
ré , pour maintenir le Siégé en poflèffion de ce qu’on luy vouloit contefler. 
Qifon auroit encore en cela vn grand avantage, qui efl qu’on détonmeroit 
les efprits d’vne difputc à vne autre , que les François naturellement légers 6c 
inconftans ne penferoient plus à difputcr au Pape fon infaillibilité , 6c fes au- 
tres prerogatiucs , lors qu’-ils (croient occupez à concerter fur vne autre chofei 
Que la perfccution que l’on pourroit fufeiter aux Ianfcnirtes les] mettroit en 
eftat de ne fonger qu’à leur defenfe fans attaquer les autres , 6c que les Euef- 
qucseftantdéjadiuifezdefcntimcnt fur leur fu jet, tout ce qui peut augmen- 
ter ou entretenir cette diuifion ne pourroit crtrt qu’avantageux au Pape, î ien 
ne pouuant erttc plus prciudiciable à fa fouucraine autorité , que s’ils venoient 
à s’vnir pour rentrer en pofleflion de ce qui leur efl accordé par les anciens 
Canons , en quoy l’on a toûjours dit en France que confiftoient les véritables 
Iibertez de l’Eglife Gallicane, 

Cette Cour eft trop politique pourn’auoir pas ertc touchée de ces raifons 
6c autres femblablos. Le danger luy a paru trop prefiant pour s’arrefter en- 
core à ce qui i’auoit empefehee jufques icy d’approuucr le Formulaire, qui efl 
quec’eftqic.YncentrepriCe à ces Euelques d’auoir dtefTc vneprofcffion deFoy„ 
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Elle a crû qu’il feroic facile d’y donner quelqu’autre tour, en faiTmt faire la 
raefme choie que ce qui eftoit porté dans le Formulaire, fans parler du For- 
mulaire > <Sc qu’en tout cas la prudence vouloir qu’on diftimulât vnc Icgcrc 
playepour en éuiterdeplus grandes, &* qu’on nes’amufàt pas àcontcftci liir 
vne formalité, lors qu’il s’agilloit do conleruer les plus beaux droits du Pon- 
tificat qu’vnc Politique continuée depuis dix.ou onze Siècles , auott eü tant de 
peine à établir. 

Ainfi dans cette con jon&urc il ne Faut pas s’eftonner , Messeignivrs, 
fi vnc fimple lettre du P. Annat a obtenu entrois (emaincs, ce que tout le 
Confeil de Confcience appuyé de la recommandation du Roy,n’auoit pu ob- 
tenir tufqu’i. y par des follicitations continuelles pendant trois ou quatre an- 
nées. On ne trouuoit pas alors à Rome vn grand mtercft à ce qu’on luy dc- 
mandoir,& l’on y craignoit au contraire que les Euelqucs ne s*en elcuaffcnt 
trop , & qu'ils ne s’en attribuafientla gloire d’eftre les ^utcurs de la profef- 
fion de Foy qui auoit aneanty ce prétendu Iinfenifme. Jdais dans cette ren- 
contre-cy , la Cour de Rome agit pour elle-mcfme >~ellc trauaille pource 
qu’elle a de plus cher. Elle n’a donc penfé qu’à foûtenir fes prétentions chan- 
celantes ; Le Ianlcniime ne luy a eftcqu’vn pretexte, qu’elle a adroitement 
rechcrhé pour faire quelque a<5bion d’éclat qui put feruir de prcuue qu’elle 
auoit toujours continué d’exercer en France comme auparauant cette domi- 
nation abfolue qu’elle s’attribue. 

On n’auoit donc garde , M e s s E i G n e v r s , d’y IailTer palier vne occa- 
fion fi fauorable. & de manquer à donner aux leluites tout ce qu’ ils jugeoient 
necelîairc pours’en preualoirà l’avantage des opinions de leur Compagnie en 
faueur de la Cour Romaine ,quc le Parlementa fi feuercmcnt condamnées, 
& la Sorbonne fi folcnnellcmcnt rejettees. 

M 

ARTICLE. VII. 


Quef in*ure faite à PEhc fane qui auoit écrit au Pape,fait voir le dejfein qnèn a 
defejeruir de cette occ*Jion pour rétablir en France les plus injures 
ptettntions de la Cour de Rorne a - 

V Nc fécondé circonflance de cette affaire qui découure lemcfmc deflèin , 
c’eff l’injure qu’on a faite ,M£ssEiGNEVJLS,à l’vn de vos Confrè- 
res qui n’a rien qui ne le duft rendre recommandable > loit pour la n alliance, 
foitpourlafuffifance, (oit pour la vertu. Vous ne pouucz, Misse ign'Evrs, 
auoir vn peu de zcle pour l’Epifcopat , que vous ne trouuiez que c’elt l auoir 
traitte d'vue manière bien otrenfante, que de n’auoirjpas daigne lny faire au- 
cune réponfe , quoique ce nouueau Bref n’ait efte écrit qu'à 1 ’occafion d’vue 
lettre tres-relptârjeufc, &trcs-avantageulë au S. Siefcyque ce Prélat auoit 
écrite à Sa Sainteté. ©npourroit croire que ce méprifciie viendroitque de la 
poflèlïîon , oùii Icmble qu’on veuille mettre le Pape depuis quelque temps de 
■c plus répondre aux Eucfques particuliers, ou comme elUnt au delious de 


luy de les honorer de Tes lettres , ou pour fe deliurer de l’obligation qu’il atr- 
roitde fatisfairc aux difficultez qu’ils luy pourroient propofer, comme de 
tres-fages Euefques luy en ont en effet propofe en cetee rencontre, dont ils 
n'ont reccu iutqu’icy aucun éclairciflcmenr. 

Mais quoy qu'il puifle y auoir quelque chofe de cela , les Iefuites ont fait en- 
tendre au Roy mefme que la véritable caufe quiauoit empclché le Pape de 
répondre à ce Prélat »eftoit qu’il eft mal fatisfait de luy , à caufe de l’Ordon- 
nance qu’il a faite il y a dix ans , en publiant dans fon Diocefe la Conftitution 
d’innocent X. Or il eft bon ,MESSEiGNEvRs,quc toute la Fi ance fça- 
che ce que contenoit cette Ordonnance qui luy a fait mériter vne fi longue 
ôc fi perfeuerante indignation de la Cour de Rome. 

Ce Prélat qui connoift le rang où Dieu l’a mis dans l’Eglife , ne crût pas 
qucledeuoird’vn Euefquefuft de publier fansdifcernementtoutcequ’ilau- 
roit plu au Pape de luy enuoyer, comme s'il n’eftoit qu’vn fimple exécuteur 
de fescornmandemcns&dcfesordrcs.Ilfçauoit que la primauté du S Siège, 
dont il a toujours efté très- religieux venerateur , n’empefchc pas que tous les 
Euefques , félon les Peres , ne pofledent chacun folidaii ement vne portion de 
l’Epilcopat qui eft vn en tous ,& qu’ils n’aycnt tous droit déjuger fi ce que le 
Pape leu raddrelïeeft conforme à l’Ecriture & a la tradition, Sc proportion- 
né au bien des âmes qui leur font commifcs , & dont ils doiuent rendre com- 
pte à I. C. comme eflantfes Vicaires dans leurs Eglifcs & les gouuernant fous 
fes ordres , ôc par fon autorité. Ainfi ce fage Prélat confiderant deux abus que 
des efprits mal faits auroient pu faire de cette Conftitution d’innocent X. 
dont 1 vneftoit, que l’ambiguité des Propofitions leur pourroit faire croire 
qu'on y auroit donné atteinte à la do&rinc de S. Auguftin& de S. Thomas; 
& l’autre qu’ils en pourroient prendre fujet d’entrer dans l’impertinente 
penlée de certains Canoniftes > qui attribuent au Pape priuatiucmentaux 
Euefques le pouuoir de juger des caufes de la Foy : il penfa deuoir remédier à 
ces deux inconucniens , en déclarant dans fon Ordonnance que cette Con- 
ftitution ne donnoit aucune atteinte a lado&rinc de S. Auguftin & de S. Tho- 
mas, & qu’on n’en deuoit auili tirer aucun préjudice contre le droit des Euef- 
ques de juger des caufes de la Foy. 

Il faut faire cette juftice à ces Meflîeurs de l’Inquifitiondc Rome îdere- 
connoiftre, que ce n’cft point en particulier ce qui regarde la doctrine de S. 
Auguftin ôc de S. Thomas, qui leur a rendu cette Ordonnance fi ocfieulè. 
Car ils n’ont iamais prétendu que cette Conftitution en ait en rien diminué 
l’autorité;&onne peut au contraire en parler en des termes plus avantageux 
ôc plus fortsqu’à fait le Pape d’aujourd’huy dans le Bref qu’il a addreflé aux 
Théologiens de Louuain fur le fujet mcfme de ces Conftitutions , puis qu’il y 
loue leur zelc pour ces deux eminens Do&eijrs del’Eghfc, & qu’il leur re- 
commande de perfcucrer comme ils font à en enfeigner les tres>icurs& inc- 
branlables dogmes. De reltquo, dit- il, non dubitamus qtiin pracUriJfiTnorum 
Eccleji * Catkolu* DottorumsjHguftiniçïThorn* siquinatis inconcujfa tutif- 
Jimaqus dogmata Jeqtti fcmper } vt ajferitis , cr impenfereuereri velitis , quorum 
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profeélo fmüiffimorum vitorum pents Catholicos \niutrfos ingcmia& omncm 
Uuiem fupergrefjd nom'vni noui pretconis commentai tor.e plane nonegent. 

Mais deux ehofcs les ont blellèz dans l’Ordonnance de ce Prélat , I’vne 
generale, en cequ’vn Euclquc a.uoit o(c apporter des modifications quelles 
qu’elles fuirent, enpubliantlaConftitutiond’vn Pape, & l’autre particulière, 
en ce qu’il auoitofe s’attribuer le droit de iuger des caufcs de la Foy , que les 
Canoniftesdc Rome prétendent appartenir au Papcfcul. 

Iis n’ont pu fourtnr que ce Prélat y ait maintenu le droit des Euefques con- 
tre leurs infoutenables prétentions par ces paroles il fagcs& fi genereules: 
Nous déclarons aufnrplus que nou> n’entendons en aucune maniéré déroger parla 
publication çÿ réception de ladite Constitution au droit que nous auons de juger 
en première injtance des caufcs majeures , & particulièrement de celles de la Foy: 
çr que Ji quelques Euefques z.elez. pour maintenir /’ Uniformité c.e la doïïrinc , cr 
empefeher que U chaleur des difputes ne donnât occafion au Schtfme , ont eii 
moins d’égard, à caufe du mal- heur du temps , d conftruerles formes pratiquées 
de tour temps da*s d Eglife quâ maintenir [on ynité j ils n’onrpù faire neanmoins 
aucun tort dans le fond à no Jlre droit t contre lequel on ne fçanroit preferire , puis 
qu il efl ejlably par l. C. t ÿ* qu'il efl aufft ancien , <ÿ» aujji inébranlable que l’ E- 
glifè rnefme. Et en effet l’hifloire Ecclefaftique nous fait foy, que de tout temps les 
plus firneufes herefies ont efré d'abord condamnées par les Euefques auant que la 
chofèfùt deuolué an S, Siégé , ny portée rnefme dans les Conciles œcuméniques. 
Ce qu’ayant confirmé par le Pape Innocent I. & par diuers exemples , il ad- 
joutc: Etc* ejt encore ce que nous cn/eigne S , Paul, parla bouche duquel le S. EfL 
prit commande aux Euefques de prendre garde a la do fl; me , & nous apprend 
quel. C. a étably dans fou Eglife aes si p offres , des P a fleur s & des Docteurs, 
afind* empefeher que les peuples qui les doiuent écouter comme leurs A4 ai fîtes , ne 
foient plus jlot ans dans l* incertitude de leur creance , or ne Je laiffent emporter le - 
gerement a routes fortes de doctrines, e fiant certain que nous ne pourrions pas fatis- 
faire à cette partie de noflre miniflere , qui eflla plus importante , fi nous eflions 
priât z. de pouvoir juger de la do Urine çjrdes caufe s de U Foy: ce que nous tflimons 
auffi ne pouuoir tomber dans l’efprit a* aucunes perfonnes qui font dans les fentiy 
mens vrayment Eccleftafliques. Et neanmoins pour aller au devant de tout ce dont 
fe voudraient feruir les ennemis de F Eglife pour affaiblir 1‘ autorité Epifcopale . 
N O F S auons en tant que de befoin Proteste* er Protestons pair 
ces pu fente s , que le reffcélque nous rendons encettc occafionan S. Siégé slpcflc- 
lique , par la réception & publication de ladite Conflit ut ion . ne pourra nuire a l* a - 
venir ,ny préjudicier aux droits Epifcopaux , ny empefeher que déformais nous 
ne puiffons juger des eau [es majeures , or fpcciaiernant des caufes delà Foy. 

Quoy qu’il n’y ait rien que de tres-laint dans vne déclaration fi Epifcopale, 
il ne faut pas s’étonner fi elle a bielle Icsaureillcs des Romains , qu’vn ancien 
Auteur a remarqué auoirefté de tout temps fort délicates. Ils onttrouuéque 
c'eftoit vnc entrcpnfe puniflàblc que d’apporter des elaufes d’exception & de 
refcruc en publiant vnc Conftitution de Pape, & que c’cftoit au moins vnc 
grande témérité que de s’attribuer fi hautement vn droit que l’Inquifition 
prétend clîrc rcferuc au S. Siège. 
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Ce fut donc pour vangcr ces deux injures cfu’ils pretendoient que ce V rel at 
auoit faites au S. Siège par fon Ordonnance , que l’Inquiiition d . Rome la mit 
au rang des Jiurcsprofcripts,en letraittantcommeon auroitfaitie plus in- 
connu des Efcriuainsdel’Eglifc :8c non contens de l’auoir fieftry par cette 
note d’infamie, comme ils le l'imaginent, ils ont porté le Pape à ne plus auoir 
auec luy aucuuc communication , comme fi la liberté que ce Prélat auoit pri- 
fe d’agir en Euefquc, & de maintenir le droit de fon cara&crc l’auoit deu met- 
tre au nombre de ceux dont parle Tcrtulien yquiita deliquerunt vt a commit - 
nïcationeorationis 3 çÿ conuentus , £r omnis fanttt commcrcij re'egentur. 

I’ay apris que cet Euefque auoit écrit depuis à S. S. pour la prier de luy fai- 
re entendre cequ’on trouuoit à redire dans Ion Ordonnance -, niais il ne fça- 
uoit peut-eftre pas qu’vncdcs plus confiantes maximes de l’Inquifition, cft de 
ne rendre jamais ration de fcscenfurcs,&: que de mcfme qu’en interrogeant 
.ceux qu'elle enferme dans (es prifons , elle leur demande la caufe de leur em- 
prifonnement , 8c elle veut que ce foit eux-mefmes qui la deuinent ; ainli 
quand elle a condamné vn Auteur , elle prétend que l’Auteur mefme doit 
fçauoir pourquoy il a efte condamné, fans que pcrlonnc daigne le luy expli- 
quer i ou qu’au m oins il leur enuoye vue Palinodie generale 8c abfoluc qu’ils 
puilTcnt appliquer à tout ce qui leur plaira , comme Fc Cardinal Albify allèu- 
re qu’on en a tiré vnc de feu M. dcMarca. 

G’eft pourquoy ce Prélat ne s’eftânt p3strouue dans la difpofiticn défaire 
ce dernier pas , toutes fes lollicitations furent inutiles, 8c lorsqu’il croyoit que 
depuis tant de temps on auroit oublie vn fujet fi injufted’cftre mal fatisfaitdc 
Juy; il aveu au contraire qu’on a efte bien ailcde le renouucller, afin que ce 
.fuft vn a<fte de l’abfoluë autorité du Pape contre ceux qui la conteftent , 8c vn 
témoignage qu’il fe maintient en France auec plus de vigueur que jamais dans 
JapolIdTion de ce qui luy cft difputé par le Parlement 8c par la Sorbonne. 

Et c’cft dans ce dcllcin ,Messeignivrs, que les Icfmtes ont efte bien 
aifede faire connoiftrc au Roy pourquoy le Pape n’auoit pas répondu à cet 
Euefquc ,& qu’ils veulent bien auflî que l’on fçachc que ce Prélat a témoigné 
à fa Majcftcque fon Ordonnance ne contenant que les deux choies dont nous * 
auons parle , il ne voyoit pas quel fujet Sa Sainteté en auoit pu prendre d’eftre 
mal .content de luy. Tout cela leureftoit neccflàitepourfaire entendre que 
voftrc AlîdÉiblce n’ayant pas ignoré des particularitczfi importantes , clic a - 
jugé par Ion iilcncc que le Pape auoit raifon de traiter ce Prélat de cette forte, 
puisqu’autrement clic n’auroitpas manqué d’entreprendre la defenfe de fa 
caulc, qui feroitcelicdetouslcsEucfquesficllceftoit jufte. 

Voila l'vfagc qu’ils prétendent faire de vos deliberations. Us s’en veulent 
icruir vn iour pour en tirer des indu&ions contre ce qui s’eft fait dans le Par- 
lement & dans la Sorbonne. Us s’imaginent qu’il leur fera bien ailédenion- 
ftrer par là combien on fc doit peuarrefterà ce que la Sorbonne a déclaré 
quelle ne reconnoijjou point /' Inquijuion , puis qu’en meime temps elle cftoit fi 
bien reconnue en France , que l’Aftcmbléc extraordinaire du Clergé nctrou- 
juoitpoinp à redire que lcPape laiftat vn Euefquc depuis duaajdans ync ctpecc 
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d'excommunication , pour n’auoir pas fatisfait le Tribunal du S. Office qui 
auoiteenfuré fon Ordonnance ,& ne Iuy auoirpas enuoyé vnc rétractation 
autentique ; de forte qu'il efloit ridicule à de fîmples Théologiens de ne pas 
rcconnoiftre l’autorité de ce Tribunal, pendant que lcsEucfques mefmess’en 
rcconnoifïcnt iuftitiablcs. 

Us s'imaginent de mefme pouuoir dire vn iour que l’EglifeGallicanc à bien 
fait voir qu’elle neprenoit point de part aux exccz du Parlement contre l’in- 
faillibilité du Pape par la maniéré dont elle s’elt conduite dans cette affiirc. 
Car tous les Catholiques demeurant d’accord qu’il y a dans l’Eghlè vn iuge 
infaillible des controuerfes de la Foy * il faut bien que le Pape foit infaillible, 
s’il appartient à luy feu! priuatiuement aux autres Euefqucs de iuger des cau- 
Ccs de la foy. Or les prélats de France > diront-ils , ont bien tefmoigné qu’ils 
cfloientdcce fentiment, puisqu'ils n’ont ofé loûtenir vn de leurs Confrères 
qui auoit encouru l’indignation du Pape , pour auoir dit que les Euefqucs peu- 
uent iuger des caufes de la foy en première inftance. 

le fçay bien ;Messeignevrs, que vous elles très éloignez de cette 
penfée, mais pourquoy vous conduilcz vous de telle forte qu’on ait lieu de 
vous l’imputer? Si vous eftes petfuadczqu’vn Prélat qui honore voftre corps 
n’a rien fait par fon Ordonnance qu’il n’euft autorité de faire , pourquoy auez 
fouffert iufqu’icy , fans en faire la moindre plainte, Poutrage que luy a fait 
rinquifition ? Si vous elles conuaincus qu’il n’a rien dit qui ne foit fi vérita- 
ble que le contraire efl vne herefîe , quand il a maintenu que tous les Euef- 
qucs pouuoicnt iuger des caufcs de la foy par vn droit infcparable de leur ca- 
ra&cre, pourquoy l’abandonnez vous dans vnefiiuflc caufè ? Sera-t’il dit, 
qu’auffi-toft que les Iefuites auront pu faire cntr®r dans vnc affaire la moindre 
ombre de Ianfcnilme tous ceux d'entre vous qui ont des prétentions à laCour 
feront tellement frappez de l’apprehenfion de ce nom >qu’il n’y ait rien de fi 
preiudiciable à leur propre dignité, qu’ils nefouffrent plutoft , que de fc met- 
tre au hazarddepafîcr pour IanfcniflesîC’cfl par là qu’on vous empefehe de- 
puis dix ans de rien faire dWpcu ferme pour maintenir voftre autorité contre 
ceuxquinepenfent qu’à i’auilir. Cette feule parole , les Ianfeniftes en tire- 
roientavahtage,atoujours eflé capable de tout arrefler. Etc’efllamefme 
machinequ’on employé encore aujourd’huy pour empefeher le reftablifîe- 
ment qu’on a commencé de faire deslibertez de l’Eglife G*icane,&de 

l'ancienne doctrine de la Sorbonne. 

♦ 

ARTICLE VIII. 

.Antres prennes du mefme defjein : Que l'horrible excelles Iefuites contre la rite- 
moire de Ploilipes le Bel , ef vne image de ce qu'ils fe 
préparent de dire en ce temps. 

V NE autre circonflancc confîierable efl , que le Bref du Pape ait elle èn- 
uoyéauP.Annat* quoiqu’on dufl au moins par bien-feanccradrcflèr 

au 
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au Prélat qui auoit cfcrit, pour diminuer vn peu parla le reffentiment du 
tort qu'on luy failoit,?n ne luy rcfpondant point. Mais comme cette affaire 
fetraittoit de concert aucc les Iefuitcsjonn’apas jugé à propos que d’autres 
qu'eux en fulfent les médiateurs ,&ona voulu qu’ils tufTent maiftres de choi- 
lir desconjon&urcs propres pour tirer de ce Bref tout les auantages qu’il fc 
pourroit , pour ne le donner que bien à propos, 6c apres auoirdifpofé l'efprit 
du Roy à le bien receuoir, pour lcpouuoir mcfme fupprimer cncasde bc- 
foin,6c en faire venir vn autre plus proportionné à leur deiTein , comme il 
femble qu’ils en auoient quelque penlcé ,qu ind ilsfaifoicnc dire dans le Lou- 
ure mefmc, par vn Prélat qui leureft tout deuoüc, qu’il n’y auoit point de 
Bref. 

Cette voye feroit très commode à la Cour de P.omc pour ménager fes 
intercfts,6c fi l’on fouffre cette nouucllc introdu&ion, elle fe paflera aifémenc 
de Nonce, puis qu’elle pourra tirer de beaucoup plus grands auantages d’vnc 
perfonne moins lufpc&e, 6c informée du fccrct qu'on ne confieroit pas à vn 
etranger. On ne s'arrêta pas , M s s s i> x G N b v R s , à faire voir dauantage 
les confcqucnccs de cette nouueautc fi injurieufeà votaeordre ,6c fi d.inge- 
reufepour l’Eftat. Ilnefautqueconfiderer ce que c’cfi, qu’vnc telle perfon- 
ne, d’vnc telle Compagnie , en vn tel temps } ait vn commerce li immédiat, 
& en des affaires fi importantes, aucc ceux qui ne diffimulcnt la douteur qu’ils 
ont de ce qu’ona kit enFranoc depuis quclqucsmois contre leursvlurpaiions 
injutas, que parce qu’ils cfperent ruiner tout cela par des artifices couuerts, 
6c fc mettre fans qu’on y penfc dans l’exercice d’vnc puiflancc plus abfoluc 
qu’ils n’eurent jamais. 

4-a dernière circontance efi, que ccluy de tous les Prélats qui a témoigné 
plus d’emportement dans la caufc du Ianfenifme,cft ccluy-là mefmc qui en 
a témoigné le plus dans toutes les AfTemblces de la Faculté, ou pours’oppo- 
fer autant qu’il a pu à l'execution des Arrefls du Parlement , ou pour empef- 
cher que laSorbonnc ne deciaraft corne elle a fait qu’elle ne reconnoift point 
l’Inquifition , onfçaitqu’ilavfédc menaces pour otar auxDo&eurs la li- 
bertéde leurs fentimens: qu’il a fait des difeours de trois ou quatre heures 
pour confumcr toute vnc Afîcmblce,& empefeher par là i’éle&on d'vn 
Syndic qui eufl delà fermeté 6c du zcle pour maintenir la véritable doéhine 
de la Faculté, que des partifans dcsleiuites auoient comencé de corrompre; 
6c qu’il s’etandit en de li grands éloges de l’inquifition, que d'autres Euciqucs 
furent obligez de luy en faire publiquement des reproche* ,6c de luy deman- 
der fi ondcuoit auoir en France beaucoup de vénération pour vn Tribunal 
qui auoit condamne l’ Arrcft contre Ican Chatal. 

Mais ce qui cft remarquable, c’cft que le Parlement ayant iugé nccefïàirc 
pour donner plus de moyen à la Faculté de fe maintenir fans trouble dans fes 
anciennes maximes, que les Ooéleurs mendians qui auroient voix dans la 
Faculté fufîcnt réduits au nombre réglé depuis longtemps par fcsArrefls,6c le 
Confcildu Roy ayant ordonné la mcfme chofe, ce Prélat qui à vn dcfïcin 
tout contraire pour tauoriter les le fuites, entreprit la defence de ces Ço&curs 
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Mcndians contre les Arrefts du Parlement & du Confeil ; 5c l'vnc des prin- 
cipales raifons qu’il apporta pour autorifer leurs plaintes, cc fut qu’on ne 
pouuoit allez rcconnoiftre le leruiceimportantqu’ils auoicnt rendu à la Fa- 
culté, en contribuant plus que perfonne a en chafler les lanfenifics. 

Cc mérite luy parut tel, qu’il prétendit qu’on ne le pouuoit payer qu’en les 
laiflant comme les Soldats du Pape, ainfi que les appelle le Cardinal Albify, 
pour ménager finement en fa faueur tout ce qui leur fera ordonnée par leurs 
Generaux qui font tous à Rome, 5c dans la dépendance .abloluc de la Cour 
de Rome. C’eft aufii ce que ces Mcndians ont reprclcnté dans desRequeftes, 
où ils n’ont pas manqué de dire . félon le fiile du temps , que ce. Reglement 
ordonné par le Parlement & par le Conléifn’a pour Auteurs ats Jnujcni- 
jtes coHttsrts\ccfï à dire qu’ il n’y a plus dans leParlemenr 5c dans IeConfciî que 
des Ianfeniftes , ceux qui ne le parroifiènt pasi’eftant couuertemcnt , depuis 
qu’ils ont reconnu les vns 5c les autres la neceffité d’vn retranchement fi vtile 
à la Sorbonne ,& qui peut cftre fi auantageux à l'efiat. en des occofions im- 
portantes. 

On voit donc par là que c’eft vn defièin formé de faire feruir le phantofme 
du Ianfcntfme à troubler tout ce qui fe fait pour maintenir les droits du R.oy 
infeparables des libertez de l’Eglile Gallicane. Mais il n'y eut jamais d'artifi- 
ce plus dangereux que ccluy que ce Prélat voulut employer lors qu’il fut que- 
ftion d’enregifirer dans la Faculté le premier Arrcft du Parlement contre vnc 
Thele qui donnait au Pape ce qui ne luy appartenoit point félon les Canons. 
Car ji tâcha défaire mettre dans la concluhon delà Faculté , qu’elle conlcn- 
toit à rcnrcgifircment de l’Arrc (tob tcmpornmatjjicHUatem, ou quelque autre 
motfemblable , ce qui fut empefehé par les Doreurs ; mais Dieu a permis 
qu’il le tentafi pour decouurir plus clairement le defièin des Ieluites,& de ceux 
qui font engagez dans leur fa&ion. 

Cela monftremanifcftcment ce qu’on n’auroitpaslaifié de voir fans cela, 
qu’ils fe préparent de dire vn jour , qu*i! ne faut confidercr les Artclls du Par- 
lement & les conclulions de la Sorbonne, que comme les effets du refiènti- 
ment de l’injure que le Roy auoit rcccue en la perfonne de fon Ambafiadeur: 
Que ccs Compagnies ont fuiuy le mouucmcntdclcur Prince,pour luy don- 
ner quelque (atisfation dans fa colère ; mais que cela n’a cii aucune fuite dans 
la France, 5c n’a rien diminué du religieux rcfpeft que tous les François ont 
toujours continué d’auoir pour la fouucraine 5c tout a fait abloluc autorité du 
S. Si ege : Qu e Dieu a permis qu’on l’ait veu dans la maniéré, dont le Clergé 
areccucn mefine temps vn limplc Bref du Pape , que les Prélats n’ont cii 
pour ce Bref que leur foumifiion adeouftumée ,& qu’ils ont bien montré que 
nonobfiant ccs Arrefts i!s tenoient le Pape pour infaillible , puis qu’ils perfi- 
floient à vouloir exécuter les deliberations de la dernière Alîcmblée, quia 
ordonné qu’on tiendroit pour hérétiques ceux qui n’aquielccroient pas à vnc 
dccifion du Pape, mcfmc dans valait : Que c’cft par cette Aficmblcc qu'on 
doit apprendre les véritables (entimens dcl'tglifc Gallicane , & non par des 
Arrefts d’vnc Compagnie de Séculiers, & par des conclufions d’vnc Faculté 
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' qu*on peut foupçonner a’auoir pas efté tout a fait libre. 

Il ne faut point douter ,Messeignevrs, que ce nefoit les armes dont , 
' les Icfuites s’attendent de combattre ceux qui leur oppoteront ce qui fc fait 
en ce temps icy contre leurs nouuelles opinions dirc&cmcnt oppoiées aux 
-maximes de nos Pères. Mais puis qu’on ne peut mieux juger de ce qu’vn 
homme fera, que parce qu’il adéafait en vne pareille rcncontre,on peutpre- 
uoir ce que les Iefuitcs fc préparent de dire un jour contre le Roy fi on ne ré- 
primé leur infolencc, par ce qu’ils ont ofé dire de IVn des plus fagcs&dcs 
plus habiles de fes Predcceflcurs,pour ne s’eftre pas Iaifié fouler aux pieds pat 
-vnPape ambitieux 

Le P.TheophileRaynaudlefuitc dans fon fameux * urôç dans lequel il fe 
fait appeller par lonLibraire , le plusfpauunt &■ le pim religicuxTbeibgien entre 
tous les Dolteurs de ce ficelé , & où il témoigne ne rien dire qui ne luy foit 
•commun auec tous Ies Auteurs de la Compagnie , traite principalement ce^ 

Î ioint y s'il efi permis d’appcUtr du Pape au Concile general y ccftàdirc,fi 
e fouuerain & dernier tribunal de l’fglilc cft le Pape , ou le Concile general, 
ou en d’autres termes, fi le Concile general efi fupcricur au Pape. Et quoique 
'l’affirmatiue,qui cft vne des fix Propositions de la Sorbonne , ait efte definie 

Î iar les deux Conciles œcuméniques de Confiance & de Bafice , & que ce foit 
'vne des premières maximes de i’Eghfe GaUicane, comme on peut voir dans 
la Pragmatique San&ion dreficc à Bourges dans l’Aflemblée generale, non 
feulement du Clergé ,maisauili desautres Efiats du Royaume ; neanmoins 
ce Iefuite ne craint point de parler de cette vente établie par les Conciles, 
comme d’vne erreur &c d’vnc impiété manifcfte -,8c il s'efi perluade qu’il le 
pouuoit faire impunément , parce que c’eftoit en déchirant les Ianlcnifics 
contre qui tout cftoit permis. 

L'ordre que tient ce lefuite en traitant cette quefiion efi confidcrablc. 
Son Liure efi diuifé en points. Le premier a pour titre, Declinationcm 
fient tnt i* Pontifias per prouocationcm ad generale Conciliant ,ftt/JJe \am ohm ba- 
reticorum , crfchifimaticorum \ Et le fécond. Paucos quofdam Catholicos difi- 
ficultatibus temporum hnpeditos prouocationem à Pontifice ad Conctlium bon a 
fide aliquando admtfijjc, Ce qui la obligé à ce fccondtitre, efi que dans vi* 
'Liure de* Saints de la Ville de Lyon , il auoit parlé tres-auantageulement ,6c 
auec fu jet, delà fainteté de Gcr fon, qu’il ne pouuoit pas nier auoir foùtenu 
très fortement qu’on pouuoit appeller du Pape au Concile. Il s‘en fauue en 
difantque ce font les temps du (chifme qui l’ont précipité dans cette erreur, 
& quelques autres apres luy ?& il commence fon troifiéme point par ces 
termes : Afonfiratum efi prouocationem a de (initie ne Pontifias ad Concïiurn , 
fiuifie bai etieorum çr Jchifmaticorum \ quod fipauci aliqui C atbolicorum eam 
ni itn inineYHnt ytempernm turbine (ffiuaas p. jjos d fie xifijc a commun/, ac pto- 
trîto C atbolicorum itinere : H inc afiimanàum efi quam ea via polluta fit: 
On a fait voir que ce font leshcretiquis & les fchijmat/ques y qui . ont appelle 
au Concile de la dr finition du Pape ; &que fi quelque s Catholiquee en pet il nom- 
bre ont pris cette y oye y c efi que le tourbillon des temps leur ayant fait tourner 
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la tcfte y ils s* c foi tnt écartez, du chemin commun & battu des Catholiques : a 1 ou 
/’ on peut \uger combien cette Voye ef fouillé t. A quoy il adoûtc tAbftt vt Eccle - 
fa filij , quïbtts nulla contient io eJlcKtn filtis dijfidcnt/a diabolo tnancipatis , ve- 
Unt eorummfjlere vefligis ducçntibus ad moxtcm. A D 1 e v ne plaifc que les 
enfuns de P Eglife qui ri ont aucune fccittc aucc Us inf déliés , qui font ejelaues du 
diable , Veuillent marche'' fur leur pas qui mènent à U mort. 

Il n’y a donc, fclon cc Iefuite, que deux clalîcs de perfonnes qui ont approu- 
ué les appels du Pape au Concile: l’vnc cft des Hérétiques & des Schilmati* 
ques ; l’autre dequclques Catholiques , que la conlîderation du Ichilmc auoic 
jette dansl'erreur. Mais comme le Roy Philippe le Bel, & toute l’Eglife de 
France de Ion temps ont précédé ce Schifme,il ne fait pas au moins cette grâ- 
ce que de les mettre au rang des Catholiques trompcz ÿ mais il les met dans le 
premier qui ne comprend que les heretiques & lesSchi/matiqucs, 6c toute la 
iaueur qu'il leur fait, cffd’atribucr ce que fît toute la France en inter jettant 
appel du Pape au Concile, cc qui Iuypalïcpour vnc conduite fchifmetique , 
aux b rouille ries du Roy auec le Pape. Voicy Ces paroles: E'ideri po/fit id moïitus 
cmniumfchifrnaticoru tititrimus Photius emratns..Jnftiteruntvcjhgiis perditif 
fini huiits fchifmaticorum antefgnani pojleriores quidam , vel fchifmaticiy vel 
cum Pontifictbus exercent es priuata odut & intmicitias . S ic tempère fmultatum 
inttrBonifacium '//I.&PhilippHm Pulchrur/ty ifle appellautt adfuturum Con- 
ciliutn. Photivs l'Eunuque le plus mejehant de tous les ùchifmatiqucs > 
fcmble auoir pris cette voye cP.ip pelle r du Pape au Concile. Ceux qui ont mar- 
ché depuis fur les pas de ce Porte- Enfàgne des Schifmattqnes ont ejléoudes 
Schématiques » ou des perfonnes qui auoient des haines particulières & des ini- 
mitiez.aueclts Papes. Ainfi du temps des broüilleries entre Boniface V III. Çr 
Philippe le Bel ,ce!uyt cy appetla au f.tur Concile. 

Que vous en femble, Messexgnevr s, y a t-il autre chofe qu’à chan- 
ger les noms pour voir dans ccrtc image cc qu’oppoferont les lefuites à ce 
qui Ce Fait aujourd’huy ? Douterez-vous apresceladcce qu’iisdiront vn joue 
du Parlement & de la Sorbonne, qui ont déclaré, ce qui eftlefujetdc leurs 
inucétiues lienuenimécs^ueccn’eft point le Pape, mais le Concile œcumé- 
nique qui c/l le dernier 6c fouucrainTr ibunal de rEglifcîDoittercz-vous qu’ils 
ne difent que ccsCompagnies ont fuiuy Pefprit de Photiusle plus méchant des 
Schifmatiqucs , qu'ils ont quitté le chemin des enfans de l’Eglife pourprendre 
ccluydescnfansdu diabie,& marcher fur leurs pas qui conduifcnt à la mort» 
âc que h par grâce on ne les met pas au rang des Schilmatiques ,ce ferafcule- 
ment pour les mettre jaarmy ceux que la paillon & la haine enuers des Papes 
a jettezdans ces exces, exercentes cum P ontificibus priuata odia (jrtfiimi- 
citias . 

Et ils croiront en auoii encore plus de fujet, qu’ils n'en ont eu d’a- 
tribucr la re/iltance de Philippe le Bel aux entreprifes de BoniFace VIII. à 
vne haine particulière de ce Roy contrece Pape. Car leur broiiillerie Devint 
que des entreprifes de ce Pape ambitieux cependant l’Excommunication 
que Boniface prononça contre Phalippes le Bel, paroUlfi jufte aux lefuites. 
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qu'ils ne veulent pas qu’il en ait pu apeller fans fc rendre coupable de fchifme, 
ou fans témoigner la haine & ton animohté contre leS. Siège , ce qui leura 
fait lai (Tel clans l'imprcffion du Louure dont ils ont eu foin , cette notte in- 
jurieufe dans la vie de Bonifiée: l'hilippum Pulchrum Galba Kertm tajlc 
txcomrnunicauit. De forte que il l’on en croit les Iefuites , ce grand Roy pour 
cuitev le foupçon de fchifme ou de haine particulière contre le Pape , n’auoit 
point d’autre moyen que de tenir pour bien excommunie. 11 dctioit ic rendre 
aucc vnc entière loumidion à la Bulle, par laquelle ce Pape auoit déclaré que 
les Roysiuy edoicntloumis dans le temporel mcfine; que i’vn & f autre clti- 
ue luy appartenoit j que le materiel cdoitdans la dépendance du fpiritucl ; 6c 
que c’edoit établir deux principes félon I’hcrcfie des Manichéens , de ne vou- 
loir pas que la puillancc temporelle foitfoumiic à la fpirituclle. Il ne redoif, 
félon les Iefuites > aucun remede à ce Roy pour maintenir fon autorité. En 
appcllcr à vn autre Tribunal , c’cdoit marcher fur les pas des Schématiques- 
6c il falloit pour rentrer dans la voyc des Catholiques , n’auoir pour toute 
réponfc qu’vnc déférence aueuglc à cet Oracle du Ciel. C’cd fvnique 
confeil qu ils auroient donné à ce Roy s’ils auoient cfié de ce temps-là Ils au- 
roient crû deuoir arreder les mouucmens de fon indignation contre vne telle 
entrepriiepar ces paroles myderieufes de leur pcrc Théophile . Tace quïx 
Pontifx lo eut us ejt. Teniez- vous, le Pape a parle dv7v( Domini heu - 

tum eff Il i’a dit , la bouche du Seigneur a parlé. A udi cracttlum f fur» ex tins 
cortina , quemjibi Deus in terris Jujrogaui: jidei inter prêtent. Efcoutcz l’Ora- 
cle forty du trepié de ccluy queDieu s'ed (ubroge (ur la terre pour interprète 
dclaFuy, 6c ne vous plaignez pas que l’on vous ode la puillancc que Dieu 
vous a donnée comme vodre imagination vous le reprefente ; mais acquief- 
cez à la définition du Pape, parce que la bouche du Seigneur a parle par fon 
Vicaire. Necjue caufare çrc, vt f.ufo tibi tua imaginai hjitggerity fc dacquifee 
Ponttjicu définit ior.i ; quia os Dcmintlocutum eflperfuutn Ficcriuw. 

I’ay de la peine ,Messeignevrs,ù enuifagor dauantage cet horrible 
cxcez. Qui n’en voit point les confcquenccs ed aueuglc. Quilesvoit fans les 
deteder , cd cnnemy du Roy 6c de la Religion : Et qui fe contente de les dc- 
tcdcrfàns trauailier àenarreder le cours, le pouuant faire, mondre par là 
qu’il n’a de la chaleur que pour fes interêds prop rcs, 6c qu’il n'a que de la froi- 
deur pour ceux de fon Prince 6c de I Eglife. 

ARTICLE IX. 


{tiens 


Que le principal ht de U C oarde Rems dans l'affaire des cinq Propofi, 
cjlc de minier y ne occafion famrablc pour faire 
reconnoifire l' infaillibilité du Pape. 

I L n’cd point nccefliire de confiderer dauantagcles circondances de cetrc 
affaire pour y découurir lededèin des Iefuites , puisque toute cette affaire 
en ellc-mefme n’a jamais ede regardée par la Cour de Rome que comoje, va 2 % '{ 
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moyen ttes-propre pour établir l’infaillibilitc delà maniéré la plus abfoluë 
& la plus indépendante de toutes les formes qu’on fc puifie imaginée# 

Car il faut remarquer que les Papes ont prefque luiuy la mefmc conduite 
au regard des définitions de la Fo.y , que des reglemcns de la difeipline ; ayant 
ruiné peu à peu au regard de Tvn 8c de l’autre les moyens mcfmcs dont ils 
s’eftoient feruispour établir leur autorité’ 

Us ne parloient d’abord , pour ce qui cft de la difeipline , que la conferua- 
tion des Canons. Il n’y a point d’Euefqucs au monde qui témoignaient plus 
de zelc pour en empêcher le violcment , 8c ils nefaifoient point de difficulté 
d’auoüer que le S. Siégé mcfme ne les pouuoit changer ny rien accorderqui 
leur fut contraire. Contra Jlatuta Patrum , dit le Pape Zozime concedcre ali- 
tjuidvehnutare , ne bu Jus cjtudem Sedis pot eji autorisas. 

Mais apres que leur puifTance a cfté bien affermie , ils ont parlé vn langage 
bien different. Us fe font regardez au deflus de tous les Canons , 8c ils n’ont 
pas feulement vouly fouffrir qu’on les leur rcprcfentaftcômc les réglés qu’ils 
doiuent fuiurc. dis oppofent. dit Pafcal 2. parlant des Euefques deHongrie qui 
refufoient de faire le ferment que Grégoire 7. auoit dreffé, ejutl ne Je trouuc 
point ctably par les Conçues > comme Jï au»un Concile auoit pif donner la loy à 
l' Eyjife Romaine j au In h qu'elle eji manifejhmcnt exceptée dans tous les decrets 
des Conciles. 

EtEugenelV. traite le Roy Charles VII. le plus indignement du monde, 
parce qu’il luy auoit allégué les Canons pour loûtenir fcfleââond’vn faint 
homme àl'Euefché d’Angers, que ce Pape vouloit calfer pour y en mettre 
vn autre à fa phantaific.' Car apres s’eftre plaint qu’on luy auoit écrit auec ir- 
rcuerencc &auoir izxédejottijè & d'tnfoltncc la lettre du K,y . û dit que c’cft 
vne chofe ridicule de luy auoir ob jcétc les Canons , comme s*il ne les euft pas 
fccus, 8c n’euft pas cü droit d’en dilpofer comme il luy piaiioit, non feule- 
ment en les interprétant , mais mefmc en les abolillant. Nain quod facros C a- 
nones qui Jiripft allegat , ç*r qttod mandant à nobts jicripetit , rediculum eji y el- 
le nos docere C^nonum fanéliones quorum editio , promulgatio , obferuatio fient 
à Pontéficibus procejjît , ita çjr abeijdem fnjpendi , mitigari , abolert , & commu - 
tari pojfunt , cjuorum inpotejlate c(l turacondcrc & interpretari. 

U en cft arriué de mefme pour les eaufes de la Foy.Ils ont reconnu d’abord 
que dans les matières obfcurcs, lors que quelques Euefques eftoient dVn fen- 
timent different de ccluy du Pape, il eftoit ncccfîàire que l’affaire fe traittaft 
envn Concile general, comme S. Leon le témoigne furie fujctdcl’hcrcfîe 
d’Eutychcz. 

Soutient depuis ils fe font contentez d’vn Concile des Euefques d'Italie, ou 
delà Primatiedc Rome, demeurant neanmoins dans cet ancien efprit de ne 
point traitter ces caufès fi importantes que dans des Conciles d’Euefques. 

Dans la fuitte des temps ils ont fubfticué à ces Conciles d'Eueiqucs le Col- 
lege des Cardinaux , dont ils difpofoient plus abfolumcnt, comme cftant plus 
interrcflcz dans la grandeur de l’Eglife Romaine. 

Mais au lieu que dans le premier ctablüïemcnt des Cardinaux, ils juroient 
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de ne rien faire d’important dans leur Pontificat , que par leu* confcil, 
comme rcmarqucM.de Marca dans fon i.liure ch. «>. ils fc font contentez 
depuis de les confulter fanss’aftraindreàfuiurcleur aduis, comme dit enco- 
re le mefme Auteur au mefme endroit. Hodie tamen eo jure vtitur Romanus 
Pontifex , vt Cardinales quidem in Concilium adhibeat , Jedeorum ajfenfu non 
indigent jefiibus lllujl. C ard> Bellarmino , uiz.orio> & cateris fcriptoribus. 

De plus ils ont encore trouuc que ce feroit vne fèruitudc de confulter tout 
le College des Cardinaux > quoique fans obligation de s*cn rapporter à leur 
fentiment;&ainfi ils fc font réduits au choix de quatre ou cinq Cardinaux, 
aufqucls mefme ils n’ont laifîéque le jugement de prudence , judicium pru- 
dent taie, pout regler IesConferences de dix ou douzcThcologiens particuliers 
qui fculs donnent leurs fuffrages fur lado&rine. 

Enfin ceux qui auoient eferit iufqu’icy de l’infaillibilité , comme feu M. De pstefi- 
Duval, ont reconnu que le Pape n’eftoit pastcllcment infaillible , qu’il puft fur n. Pont- 
définir les chofcs de la Foy, fans examiner aucc des gens fort habiles qui re- p. t. q. 3. 
cherchent la vente par les regUs que 1. C. a laiflces à l’Eglife,qui font 1 Ecri- 
ture, la Tradition, les définitions des Conciles, les decrets de fes predeccf- 
feurs, Icconfcntcmcntvnanimcdcs Pcrc£j& fans cela comme toutle mon- 
de l’auoüç , dit ce Doreur , u ne fc doit point promettre l’affiftance du S. Ef- 
prit: Neque aliter ,vt inconfcJJ'oeft apudomnes ,ci adejt Spirit us fan fîtes. ... - ' 

Et le mefme Doéècuradjouteen vn autre endroit que celtty qui dirait que le * 1 * 

Pape fait fes de finit ions par vne exprejje & immédiate reuelation , approcheroit 
dcl’hcrefie de quelques nouateurs dece fieele qui Je Vantent d'ejlrc l n fruits des 
chofes la F oy par l’EJprir particulier y ee qui ejt rejette de tous les Catholiques , 
comme vne porte ouuette a toutes fortes a erreurs, QJf 1 dicerct Pontificem per im- 
médiat am & exprejj'em reuelationcm fuas définit iones habere , non nihil ad ha- 
rcfim quorundam nojlri feculi nouât or um , qui Je à fritte particulari de rebus fi- 
deiedocerty çfr confirmait j a fiant propenderet , quorum harefis tanquam latijfi- 
maaderrores viaab omnibus Orthodoxis reprobatur. 

Neanmoins fi on confidcre attentiuement la conduite d’Innnocent X. il 
fera ailé de voir que fon defièin a efte de mettre le Pape en poftèifion d’vne 
nouueile efpece d’infaillibilité , non feulement fans Concile general , fans 
Concile d'Euefqucs , fans le College des Cardinauxconfultcz,ou fimplcmcnt 
écoutez , mais auffi fans ncccflîté de s’inftruirc autrement que que par l’infpi- 
rationdu S.Efprit* de forte qu’on lapeutappcller auec raifon vue infaillibilité 
de reuelation. 

Car comme ce Pape n’a jamais fait difficulté d’auoüer qu’il n’eftoit pas 
Théologien , on ne peut aaffi luy rauir la gloire d’auoir efté fort grand Politi- 
que. C’eft pourquoy il ne faut pas s’imaginer qu’il fc fuft iamais mis dans l’cf- 
prit de juger des cinq Propofitions, s’il n’auoit regardé cette affaire comme 
vne occafion fauorable de faire vne aéfcion éclatante qui puft rclcuer fbnPon- 
tificat, qui n’eftoic pas d’ailleurs fort approuué ;&qui luy puft donner rang 
parmy les Papes qui ont porte le plus haut l'autorité du S. Siège. Il voyoit 
que cette définition luy cftoit demandé par 80. Eucfques de France i qu’elle 
^ Z b t 


eftoic foUicitee pnr la Cour ; 8c qu’ainli ce qu’il fcroit ne manquerait pas d’e- 
lire receufauorabicmcnt. C’eft vniquementcequ ilpretendoitrde forte qu’il 
n’yeut jamais rien défi foiblc que la penfée de ceux qui dilent, que s’il n’y 
auoit cii des persôncs qui euifent foûtenu ces erreurs ç’auroit cftc en vain que 
1 e Pape les eufl condamnés. Car dans le deflèin qu'il auoit de rendre ion nom 
c eLbrc par vnc définition de foy, qui fuft leceué fans oppofitioa par toute 
1 Eglife , non feulement il ne luy importoit pas que les erreurs qu’il condam- 
n oiteuffentdcsSc&ateurs:maisil luyelloitaucontrairc beaucoup plus auan- 
Cgeuxqu’cllcs n’en euifent point , afinqucpeclonncn’cuftfujetdc trouucr à 
redire à fa Confiitution. 

Pour s’en donner toute la gloire,#»: s'attribuer à luy feul le pouuoir de ju- 
ger des caufes de lato y , il tire vn gi*:nd avantage de la lettre de ccs 8o. Eucf- 
ques, qui contre la coutume des ancicnsConcilesqui ne rcnuoyoicnt ces for- 
tes d’affaires auPape qu’apres en auoir jugé, luy auoient renuoyé cclle-cy fans 
en porter aucun jugement , & en des ternies qui luy donnoient fujet de croire 
qu’ils n’auoient pas eii droit de le faire d'vnc autre forte , 8c qui parroillbicnt 
1res tauorablcs aux nouucllcs prétentions de la Cour de Rome. 

On peut voir dans la Relation de M. de Montpellier inférée dans le procez 
verbal de l’AlIcmblée du Clcrgc de 1656 de quelle forte le Pape le pccualloit 
de ce renuoy , 8c que pour le rendre plus fort , il y joignoit vnc circonffmce 
qui ne fut jamais, qui clt que les Théologiens de France s’ croient add reliez 
aux Euefques , afin qu'ils jugeallcnt de leurs différais ; niais que les Eucfqucs 
11e l’ayant pas ofé faire, les auoient renuoyez au Pape comme appartenant à 
luy feul de iuger des cailles delà Foy. Sa Sainteté, dit cctEuefquc t continua de 
ms dire , que la que fl ion des cinq Proportions s' t fiant prefentée aux Eucfqucs de 
France , ils n'en auoient point voulu comoijî re,ry auoient dit aux intcrreJJ'cz. Al- 
lez. au Pape à qui il appartient de juger des caufes delà Foy . 

Ayant exclu par là les Euefqucs de la part qu’ils auroient voulu prendre dans 
fa définition, il eut foin dans la luitte defcdéliurcrauffidetoutenecefïitc 
d’examiner lcschofcs canoniquement, remettant tout à fa feule volonté , & 
prétendant que fans s’afiujettir à aucune forme, tout dépcndoit de finfpira- 
»ion du S. Efprit qui ne luy nianqueroit poinr. 

Ccftpourquoy ce mefme Prélat remarque qu’il feloiioit fort de M. Hal- 
Jier , à qui ayant de mandé s' il au nt quelque ebofe adiré , il auoir répondu qu'il 
n efloit venu que pour apprendre les fintirnensde Sa Sainteté pou* fpauoir de 

fa bouche la écrite fur les cinq Propofit.o is -, & qu'il recturoit auec refpell çÿ fou- 
rni jfi on y ce qu'elle decidetoir comme vn Oracle de U Foy. 

Mais quant aux autres Do&eurs qui eftoient venus pour autre chofc que 
pournerten dire , ils curent beau luy demander par vn grand nombre de Me- 
moriaux 8c de Requcftcs, la chofc du monde là plus raifonnablc , & qui cfl 
qu’ils fufTcnt oüis en prcfcnce de leurs aducrfaircs . 8c que les écrits des vus 8c 
des autres fulTcnc mutuellement communiquez. Ils curent beau luy reprefen- 
ter quecette caufene fc pouuoit bien iuger fans cela : Qtf on ne Jachoic qu’à 
f embrouiller pardcsambiguitcz&dcs équiuoquesquinc fc pouuoicnt bien 
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démeflcr que par vne folennclle conférence : Qu]on impofoitcant faux crime# 
auxdilciplcsdc S. Augudin qu’ils ne pouuoient pas refurer lionne les leur fai-r 
foie connoidre: Qj^ii edoit contre toute indice de permettre aux Iefuites & à 
leurs partifans d'attribuer à ceux qu’ils combattoict vne infinité d’erreurs qu’ils 
ne tenoient point, & de ne vouloir pas qu’ils fc pullent défendre de ces impodu- 
res en leu r communiquant les eferits- où on les auançoit fans crainte. Ces de- 
mandes fi judes furent rejettées, par cette feule raii'on que ce n e-doit pas à des 
Théologiens, ny auxEuefques qui lesauoient enubyez de donner la loy au Pa- 
pe : QtTil n’edoit adreint à aucune forme: Et qu’il ne talloit pas craindre, s'il en 
auoit vlé d’vne autre iorte * que l’ailîdancc du iaint Efprit luy manquad. 

Ce fut ce que le Pape didluy-mcfme aux deux Théologiens qui furent en- 
uoyez les derniers par les E'uefques. Car dansTAudicnce qu'ils eurent du Pape 
le 4 May 1^53. l’vndeuxinlidant de la paît desEuefques fur le contradi&oire* 

& représentant combien cela cdoit neceflàire en eette caufc,Ie Pape leur répon- 
dit en cestcrmes ; Que tout cela dépendoit de l'tnfpiration du làint Elprit: Tutto 
quejio dtpende dalt tn/pirattone del ôpirito Janio. A quoy ceTheologicn ayant re- 
party , que l’aflidancc du faint Efprit que Dieu auoit promife à l’Eglifedans les 
décidons de Foy, ne dilpcnfoit pas mefme les Conciles œcuméniques de fc fer- 
uir de tous les moyeiis^railonnables de s'indruirc delà ycrité , & que c’edoit par 
ces moyens mcfmcs que cette afiîdancc leur edoit donnée : Le Pape luy répli- 
qua, qu’il ne falloir pas dire cela; que cette opinionlà n’edoit pas bonne. 1 Voit 
dite que fl 0 r que fl a opmione non e buona . 

C’cd ce qui le rapporte aulfi à la Relation de M.cL- Montpellier ,où l’on voie 
que ce Pape luy voulut faire palier pour vne efpecc de miracle, de ce quen'ayâc 
jamais étudié en Théologie , vne illumination particulière de l’Elprit de Dieu 
luy auoit fait entendtedes difeours des Théologiens de Rome qui auoient par- 
lé deuant luy fur le fujet de cinq Propositions, U m'a fleurât dit cet Euefauc , que 
/«y, qui s'efloit adonne au Drotit , ah jugement des procès , & au maniement des af- 
faires publiques auant qu'il fuflPape^ difoit neanmoins en vérité & en finceritê , qu'il 
auoitreceu de Dieu vneouuenuie cHeffnt fi grande , que, àpervit sensvm scri- 
ptvrarvm, or qu'il auoit entendu clairement toutes les fubtihtez. & les diflictiltez., 
g uf qu'aux termes de l r efcole les plus intriquez.. 

Mais fi I.C. mefme a eübeloin de miracles pour pouuoir dire, que quoiqu'il fi [ oan g r 

rendtfl témoignage a foy- mc/me, (ontémoignage efioit Véritable , d’où vient qu’il dit °* ' 
en yn autre endroit, Que/ il fi rendait témoignage a luy-mcfn e, ‘on témoignage ne Ibid.t.iVr 
ferait pas véritable , c'ed à dire, qu’on n’auroit pas edé obligé de le receuoir , s’il ’ '* * 
fc fud contenté de parler fans confirmer fes paroles par lès œuures miraculeufes, 
fanslcfquellesil auoiie qu’on n’auroit pas du le croire; il eud aufli fans doute 
edé bon qu’ vn autre que le Pape mefme eud rendu témoignage à cette illumi- 
nation , pour nous obliger de la croire. 

C’cd pourquoy vn Seigneur Anglois d’vn efprit eminent , & d’vn zcle fingu- 
ber pour la Religion Catholique, qui edoit alors à Rome, & que ce Pape ho- 
ncroit d’vire bicn-veillance particulière, a témoigné à lès amis qu’il n’edoir que 
médiocrement perfuadé de ce qu’il luy auoit dit, qu'en taiianc iaconditutiou^il- 
auoit femy lènfiblement la prclènce du faint Efprit. 

>Ncanmoins cela cd aflèzeonforme à ce qu’il didà M.-dc Montpellier, qu 
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aucir tout examiné recommande plufieitrsfois à Dieu cette affaire , il fit appelle* - 

y n jour Aionficur le Cardinal C hifi , & Iwy ayant dit de prendre du papier & 
d , ejcrire i illrtyaurott diftéfà Confiitutionaux mefines termes qu'elle a efie put liée, 
qu'il auoit les matières fi pre fentes & fi claires en fonefprit , quel n'auoit eu aucune 
peine a la dttter, & la pounoit dire mot a mot. 

Ne femble-t-il pas cjuc ce qui s’eft pafl’é en cette rencontre Toit la mcfmc cho- 
ie que ce que Baruch dit de Iercmic. Ex ore fuo loque bat nr quafi legens ad me om - 
net fermones iffos ; & ego feribebaminyolumine atramento. On fçait neanmoins 
à Rome qui adrefle cette Conftitution, & que tout «’eft paflé fort naturelle- 
ment, & fans la moindre ombre de miracle. Mais comme on y auoit agy d’vnc 
manière tres-extraordinaire, il eftoit de la prudence d’auoir recours à ces voyes 
extraordinaires pour fuppléer au defaut de toutes les formes Canoniques , dont 
on auoit efté bien ayfedcfe difpenfec, afin de faire voir par vn exemple célébré 
que le Pope ny eftoit point aftù jetty. 

C’cftpourquoy cc fut à ce Pape vn extrême fu;etdejoye de voir que fon en- 
treprife luy auoit fi bien rcüflî. 8c rien ne dccouurc mieux le dcftèin qu’il auoit eu 
eniaifant faConftitution,quc ce qu’il a dit luy-mclme pour témoigner fon con- 
tentement de l’heureux fuccés qu’elle auoit eu. Car il ne s’auifa jamais de fe con- 
gratuler à luy- mcfmc d’auoir maintenu la foy, 8c éteint vne herefic , ny de ren- 
dre grâces aux Euefques d’auoir confpirc aucc luy pour l’accompliftèment d’vne 
fi bonne œuurc. 

Cc font des difeours de Brefs 8c de Conftitutions où il faut fatisfaire le public, 
mais ce n’cft pas cc que l’on tcfinoigne dans les entretiens familiers, qui cftant 
moins étudiez font connoiftrcdauantagc ce qui touche plus au cœur. Or c’cft 
par vn de ces entretiens que nous apprenons que le vray but d’innocent X. aefté 
de faire valoir fon autorité en failant rcccuoir par toute l’Eglife la définition 
comme l’oracle d’vne perfonne infiûllible. 

Il ne faut pour cela queconfiderercequ’ildiftàM.de Montpellier lei. de 
lanuicr Sa Sainteté . dit ce Prélat , me fit l'honneur de me airequel.ee/foit 
obligée aux Euefques de France , quelle les portoit dans fon rtxttr, parce qu'ils anoient 
efie les premiers a reconnoistre l’a vtorite" dv S. Sjege en l’affaire 
de Iansenivs. Ce furent les me/mes paroles dont V fa Sa Sainteté Et il témoigne 
encore dans la mefmcRelation que lePape luy auoit dit qu’il auoit fait compiler 
toutccqui auoit efté fait fur cette affaire dans vn Vofume , où on lifoit à la telle 
les lettres des Euefques de France , pour fer up de témoignage a la pojterné de leur 
refpeFl entiers le S. Siégé .... Qfii! auoit enuo é la Bulle au Royaux autres Brin - 
ces c tr aux Euefques. Que ceux de France l'auoient receue auec honneur , -ceux 
des autres Royaumes à leur exemple. Que mefme les Euefques de M alignes tfr de 
Gandquiauoient montre quelque tergiuvfation au commencement , ayant apris la 
réception p.tr 'es Euefques de F rancc t l'auoient receue tÿ fiufirite , que c'efiit i'obli - 
gation que Sa Sainteté auoit aux Euefques de France^ & qu'il la confirucroit tou- 
te fa vie . 

Ces mouuemens extraordinaires de gratitude enuers les Prélats de France ne 
vcnoicntque delà joye du tucccs de (on deftein , &de ce qu'ils s’eftoient rendus 
fi facilement à ce qui auroit pu rcccuoir en vn autre temps de tres-grandes 8c 
très-légitimes difficultez. Et en effet, on fçait que feu M. l’Aduocat general Bi- 
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gon, dont la pieté eftoit égale à la lumière, 8c qu i auôit toujours efte tres-fauo- 
rable au S Siège dans les chofes raifonnablcs, ne pût jamais cftrc ébranle par les 
follicications qu’on Iuy fit de requérir pour le Roy que cette Conftitution d’in- 
nocent X. tuft cnregiftrcc au Parlement, parce qu’il trouuoit, comme il le té- 
moigna à ceux qui l’en prelloicnt, qu’il eftoit d'vnctrcs-dangereufe confcquen- 
ced’autorifer cette nouvelle maniéré de définir les choies de la Foy ,non feule- 
ment (ans Concile general, mais Uns aucun Synode d’Eucfqucs, & fans mefme 
conlulter le College des Cardinaux, en fc contentant d'en demander l’aduis à n. 
ou i$. Réguliers, dont Dieu a permis qu’on ait vûlesfuftrages qui font tels que 
le P. Amelote auoüe, <7 u'ily paroi fl ptu a* intelligence dam la plu [part , & peu de 
connoiflum e de la dotlnne de lanfenius : de forte qu’il prétend en auoir bien prou- 
ué la faullcté, en dilant ,que le Pape les eujtplujtojt mis aufeu, s'ils enflent e/le tels 
qu'on les débité , que de Itslaiflervoirà amev tuante. 

Il ne faut donc pas s'étonner que les Iefuites& leurs partifans fc feruent au- 
jourd’huy,pour empefeher qu'on ne ruine en France Pintaillibihté du Pape , 8c 
qu*on ne continue àl’y traiter de chimere , de ce qui n'a efté fait, principalement 
dans fon origine, que pour établir cette mefme infaillibilité ,8c la mettreen vn 
plus haut point que ceux qui l’ont foûtcnuë auec plus de zele ne l’ont olé.mcttre 
jufqucs-icy, en ne hifaifant plus dépendre que dcl infpiration du S Efprit>f* 
efl vne porte ouuertc * tontes Jones a' erreur s , comme a remarqué M. Du Val. 

ARTICLE X. 

Refponje à ceux qui prétendent que la conduite que l'on tient n'engage point À croire 
l'tnfalltbilite du Pape , parce que les Conjiituiisns ont ejié 
redites pur tous les Euefques. 

I L a des perfonnes qui pour donner plus de couleur aux violences que l’on 
exerce fous le nom d’execution des Conftitutions Apoftoliques > font fem- 
blant de croire qu’on n’eu peut lien tirer à l’auantagc de l’infaillibilité du Pape; 
pareeque ces Conftitutions cftant rcceües par toute l’Eglilc , ce qui établit la 
nccefïitc de s’y rendre, n’eft point la feule autorité du Pape, mais celle de tous 
les Euefques. 

Ma:s cette défaite fouffre deux grandes diflficultez. La première cft , qu’il ne 
paroift point par aucun a<5le autenrique > que la dcfcrence qu'on rend aux Con- 
figurions foit fondée fur 1 acceptation des Euefques , Si qu’il paroift au contraire 
partout cequis’efttait,quc le Pape s’eft tellement attribué à luyleul cette dé- 
finition , qu’il n*3 point voulu que péri onne y ait eu aucune part, ny auant.ny 
depuis quelle fut faite. Et en effet , que l’on conUdere tous les Brefs qui ont cftc 
eferits fur ce fujet , &on y trouuera que jamais on n'y a donné aux Euefques 
que la part de la fourmilion & de l’oocïfïancc , 8c que bien loin d’auoüer que 
leur contentement ait cfté ncccftairc pour donner vnc force entière à ces Con- 
ftitutions, fi quelques Euefques ont pailé au delà de la fonction de (impies exé- 
cuteurs de la volonté du Pape , en interprétant ou modifiant ces Conftitutions, 
on a pris cette liberté pour vne entrepnfe injurieufe à l’autorité du Pape , 8c on 2 4 fi 
a prétendu qu’ils s’eftoient rendus par là indignes de la communion du faint,. 

Siège. 
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Les Iefuitcs qui ont elle Pâme de cette affaire n’ont garde aufïï d’auoücr que 
ce (oit l’acceptation de l’Eglilc qui donne force à ces Consumions. Ils s en 
font déclarez bien ouuertcment par le liurc de leur P. Théophile » qui réfute 
cxpreftémentccqu’auoic dit M. Ou Val : Qu: ce qui ejt U-jiny pan i‘ap: n'efi 
pas ac foy preci(cm:nt , cru Mit que c'eft vne définition au n ape , m tis entant qu'file 
efi acceptée par VEghfe répandue p-ar toute la terre, que la foy nous affeure ne p o:\hoit 
errer, parce quelle efiUcolonn: <$• i’appuy de la vt'it: ■ , & que les portes cC Enfer 
nepreuaudont \amais contre elle, félon T Oracle de f.C. Ce Iefuitc prétend que* 
cela n’eft point / folidc,& il foûtient au contraire, que i' Eglifitï efi tacoionn: & ■ 
l'appuy delà y cr t té que par Jun chef C cfi à dire par le J'. pe,d qui, dit-il, S.C. a don- 
né cette prcrogatiue depropofer tôt'} jours la vérité fais mélange ci* aucune erreur 
toefne mtfcrielle, tant qu'il enfeigne comme chef, c'eft à dire de fa Chaire. 2fo7* 
quidem Ecclcfiacolumna & fir marnent um veritatis ,fidhoc habet per fuum caput, 
cttiCbrifiuj i radendet femper yeritatis,ne materiah quidem errore contamtnaU,pra - 
rooattuam conthlu, qtundiu vt caput, fine ex Cathedra do cet. Aquoy ce Icfuite 
adjoutc ; Qu'il efi yray-femblable que Dieu ne permettra pas que tous les membres 
de ï Eglife hors fin chef vifible [oient tnfeftez, de quelque erreur materielle contre la 
foy. Mais que quand cela arriueroit, le éape feuln en e fiant point fouillé , cela ne 
diminuerait rien de la perpétuité de la y raye foy qui doit efire dans PEglifè , iufqu*a 
la confimmation des Siècles , ES-il poflüble qued’on fouffre de tclsblafphcmcs 
contre l’Eglife de I. C. & qu’il fe trouuc desChreftiens qui aycntvnclï balle 
idée de cette cfpoufe gloriculc qu’il s’eftacquifc parfonfang poureftre fans ta- 
che & fans ride , que de la réduire à vn feul homme , en prétendant que la pu - 
reté de la foy fe confcrueroit fuffilammcnt dans l’Eglife > lelon ce quel. C. a 
promis de l’y conferueriufqu’à la fin des Siècles , pourueu qu’elle fort (ans er- 
reur dans la telle, ou plutoft fur la langue de cet homme fcul , quoiqu’elle en 
fuft infedtée dans tOMS les hommes du monde. 

Voila ce que pcnlcnt les Iefuitcs •,& le principal vfage qu’ils veulent faire de 
la Conftitution,eft de fe feruir de la conduite qu’on y a tenue comme d’vn tres- 
fort argument pour appuyer cette erreur , en faifant voir qu’cllca elle regardée- 
dans l’Eglife comme vne dccilron de foy independemment de l'acceptation des- 
Euefques , & que les Papes ayant allez témoigne qu’ils ne leur. lailîoicnt que la 
foumifliondc l’obcïlïàncc fans aucun droit de l’examiner &d y confentir j & 
ayant puny les Prélats qui lembloient vouloir fortir deces bornes en s’attri. 
huant la qualité de kiges , & non de limplcs exécuteurs , fans que les autres s’en* 
foient plaints , c’eft vne marque qu’ils ont reconnu que ces Conftitutions , feloa 
la dodtrine , & les termes des lefuites . non id circo fuit certa ex fide, quodEcclefia 
$n qua femptr perfiabu fidss excludens formalem ktrcfim, accepta eas tamquam ex 
fide certas ,fid ideo funt certa ex fide , quia à capitibus Ecclefia pro potefiate infai l- 
libilt à Chnfio concredita proc'eàunt. 

Neanmoins , Mess e ig n e v as , il faut auoiicr que ce mal n’eft pas fans remede, 

& qu’on en pourroit empêcher les mauuailès conlequenccs fi vous déclariez 
hautement, non leulcment le droit que vous aucz de juger des caules de la foy, 
maisaulficcluy denereccuoirce que le Pape en defime , qu’apres lauoir exa- 
miné, afin que la déférence que Kon y rendue Ibitpasappuyécfur la feule autori- 
té du 


du Pape, mais fur celle de tout le College Epifcopal, ce qui n’empcfche pas qoe dàns les 
matières difficiles-, & quand les Euefqucs font partagez, il ne foit encore neccfiaire d’af- 
fembler leConcile œcuménique corne il eft exprt flèmét definy par le ç. Concile general 
Mais tant que la fa&ion des Icfuitcs dominera dans vos Aflcmblées , il n’y a pas lieu 
defperer qu’on en tire jamais de fcmblablcs dcclarations 3 fans Icfqucllestout ce qui s'y 
fait pour la prétendue execution des Conftitutions, ne peut feruir qu’à leur donner des 
armes pour rclcuer l’infaillibilité du Pape > & dos moyens pour guérir les playes qu’el- 
le a receucs par les Arrcfls du Parlemcn t & les conclufions de la Sorbonne. 

La z. difficulté qui ruine encore dauantage cette couleur de l’acceptation dcsEuefques 
(e tire du véritable lu jet des contcfht ions prefentes. Car il ne s’agit point des erreurs 
condamnées , tout le inonde acqüielçant à cette condamnation , parce qu’il efl notoire 
à toute l’Eglife par tant do déclarations que les Papes en ont faites en diuerfes maniè- 
res , que ny la grâce efficace de I. C. ny la do&rine de S. Auguftin , n’y ont receu au- 
cune atteinte. Mais il s’agit vniquement du fait delanfenius,plufieurs Thcologins tres- 
habiles ne pouuant demeurer d’accord qu’il ait cnfeignéccs erreurs. Or pour ce fait 
( fans conlïdeuer maintenant que nulle autorité fur la terre , non pas mcfme celle du 
Concile general , ne le peut taire croire par voye de commandement ) il cft clair qu'on 
ncpeutauoir recours à l’acceptation des Euefqucs pour obliger ces Théologiens de 1 er 
croire > de forte que ceux qu i les y veulent obliger en les menaçant de les traitter d’he- 
retiques,ne Iepcuuuent taire auccquelquc ombre de Iuflice , qu'eft fuppolant que le 
Pape foit infaillible dans les décidons mcfmcs des faits. 

Car il eft viftble, premièrement que les Papes n’ont point voulu rcconnoiftreque les 
Euefqucs de France ayent porté aucun jugement fur le fait de Ianfcnius , & c’eft pour- 
quoy le Pape Innocent X. dans le Bref qu il leur ccriuic le 19. Septembre 1634. fe garde 
bien de leur dire vn fcul mot du jugement qu’ils pretendoient auoir rendu dans i’Af- 
fêmblécduLouurc en déclarant que les Proportions cftoient de Ianfcnius & condam- 
nées dans fon Cens , mais s cftant contenté pour les fatisfairc de leur dire en partant dans 
lafuitted’vn rtmple récit , qu'il auott condamné dans les etnq Ptopofiuons U doctrine de, 
Cornélius laflemus , contenue d, ns fon lime intitule Aupuflinus, il ne leur parledans tout 
ce Bref que dccommendemcntdc fa part , & d’obcïflance de la leur , ne rcconnoirtknt 
en euxque la rtmple charge de faire exécuter ce qu’il auoit ordonné. De forte qu’il faut 
que les Euefqucs dcFrance ayent cü bien peu de loin de leur dignité, pour receuoir auec 
congratularion vn Bref qui ne deuoit ertre que le fujeqde leurs plaintes , tant il eft peu 
aduantageux à PEpifcopat. Nom auons certes^ dit ce Pape, reeen beaucoup de joye de Voir 
que le z.ele de vojirc piste parroijfe encore plus enidemment dans l'execvTion des ebofes 
q nt nous axons enjointes à tons ceux qui font appeliez, an minijtere de la folicitude pafte- 
rnle , afin que filon l’obc issancE en tel cas requtfe ils employait tous leurs finis pour faire 
exactement obfirucr entons U: uxnofhre Conflit ut ion du 31. May i6)$. par laquelle nous 
auons condamne dans les cinq Propo (liions la doctrine de Cornélius Janjenius contenue dans 
fin Hure intitule Aueuflinus . Il les engage enfu/tte adroiétement a receuoir vn decret 
de I’Inquirtiion. Et pour le faire palier plus facilement, il l’appelle rtmplement fon de-^ 
cret du 13. Avril 16/4- que nous axons deit , dit-il , faire necejjairemcnt en fuitte de noflre 
Huile , Par lequel les linres imprimdfgr publiez, fur ce fujet font pareillement condamne 
C’ertce decret de lTnquirttion , par lequel les Ordonnances Epicopalcs d’vn Arche- 
iiefquc & d’vn Euefque , font traittées de la manière du monde la plus indigne , cftant 
miles au mcfme rang que des liurc du Miniftre Defmarcts , fans qu’on ait jamais dat- 
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gr.é marquer à ces Prélats ce qu’on trouuoit à redire à leurs Ordonnances : Le Pape 
enfuitte conclut Ion Bref tomme il l’auoit commencé en continuant toujours à ne leur 
parler que a execution & dloietjfance, Qttcjiv ovs execvtez ces chojes par vn concourt 
vnantme , arec fermeté t vous comblerez, parvn illujlre actrcijfe ment de mérité le %ele de 

voftre.pteuje Jollicttude , par lequel Vous auez. iu fîtes a prefent donne au S.Jïege <& a nous 
tes excellente marques de vostfe obéissance. 

Le Pape.AIexandre VII. a fuiuy la mcfme conduite- Car quoiqu’il décidé par fa con- 
flitution , que les ç. Prcpojit lotis amitntejle extraites du liure de lanfenius & condamnées 
dans fonfens j ce que Ion predeceflcur n’auoit pas voulu faire par lonBrcfjs’eftant con- 
tenté d’vne expreflion plus vague & plus ambiguë; il l'imite neanmoins en ce qu’il qc 
fait aucune mention que les Eucfqucsde I* Alfcmbléc du Louure eulTcnt iugé la mefmc 
chofeily auoit plus-de deux ans, &ilparlcau contraire de cette conteftation com- 
me s’il nycftoitintcruenu aucun iugement auant le lîenqui euft interprété la Confti- 
tùtion de fon prcdecclîcur , ne voulant point reconnoiftrc que ces Euefqucs du Louure 
aillent cü autorité de le faire. 

Et ce qui eft allez eftonnant , c’eft qu’il a trouuc fur cela vne meilleure obeiflfance 
dans les Euefques de l’Ailembléc generale de 1657. Car quoique dans le Formulaire 
qu’ils auoientdrcflé f. ou 6. moisauaut cette Conflitution, ils cullènt fait mention de 
la détermination des Euefques , l’ayant commencé par ces termes, le me fumets fince- 
rementala Cor.Jhtuttonde A'. S. P erc Innocent JC. du 31 .May 16^. félon fon venta ble fins 
expliqué par * emblée de Af<JJ:igneurs les Prélats de F rance du x8. Mars 16/4. ci* con- 
firme depuis parle Bref de Sa Sainteté du 29. Septembre de la rnejmcanr.ee : Ils retranchè- 
rent auffi-tolt apres auoir veu cette Bulle , cette mention du jugement desEucfqucs, en 
reformant leur Formulaire en cette manière, le me fumets fincerement a la Conpiiuiio/t 
de N. S. P • le Pape Innocent X. du 31. Alay \6tf. félon fon y m table je ns qui a ejte déter- 
miné parla Corjiunticnce N S. P. le Pape Alexandre PII. du 16. OHobre 16 $6. 

Comment donc pourroit-on dire qu’on neferend fur ce fait àladccifion du Pape 
qu’en y joignant celle des Euefqucs , puis qu’il paroift que les Euefques mclmcs ont re- 
noncé à ce droiétpar la reformation de IcurFormulairc & que fc dépouillant de la part 
qu’ils auoient v’oulu prendre dans cette affaire touchant le fait, ils ont voulu qu’on y 
confideraft vniquement les deuxConftitutiôs,& qu’ainfi on ne fondaft la creance qu'ils 
pretendoient qu’on en deuoit auoir, que fur la feule autorité du S Siège. 

. Mai* quelque prétention qu’eulîcnt les Euefqucs fur ce fujet , la chofe en ellc-mefme 
eftd’vnc telle nature que l’acceptation des Euefques n’y peut donner aucun poids qui 
falîècroirc ce fait à ceux qui ne feroient pas difpofcz à le croire fur la feule parole du 
Pape Car dans les chofcs de la foy l'acceptation dc-sEuefques cft tres-confîdcrable, par- 
ce qu’eftant les témoins de la tradition de leurs Eglifcs, quand vne dccilion de foy cft 
rcccuë vnanimement par tous les Euefqucs du monde,c’cft vne marque qu’elle cft con- 
forme à ladoétrinc qui s’eft conte ruce dans toutes lcsEgiifes.Mais il n’en cfi pas de incl- 
ine des faits particuliers qui dépendent de la icéhired vn liure II n’y a que ceux qui l’ont 
leu auec foin dont le témoignage loit conlîdcrablc :& de quelque dignité que loient 
ceux qui ne l’ont point leu , quoy qu’lis en difent , & quelque réception qu'ils faflent 
d vne Bulle qui contient ces laits, ils n’en deuiennent pas plus croyables à tout hom- 
me de bon fens. 

Or il y a deux chofcs notoires à toute la France , l’vne que de cent Euefqucs qui on: 
rcceu les Conltitutions , il n’y en a pas 8. qui ayent examiné ce fait auec vn loin raifon- 


v nable, 9c que de ceux qui l’ont examine , il y en a- four le moius la moitié qui n'ca 
croyent rien. 

L’autre , quepi efque tous ces Euefques font perfuadez qu’en publiant dans leursDio- 
cefes ces Conftitutions des Papes, ils ne fe font point engagez à les croire, fur tout en ce 
qui eft des faits, ne regardant cette publication que comme vue notification extérieure 
qui ne les engage à rien pour ce qui eft de la creance. le n’examine pas maintenant fi 
cette penfée eft bien fondée , mais il eft certain qu’ils l’ont prcfquc tous . & que c'a efié 
le fondement de leur conduite. D l où il s’enfuit que ce feroit vn cercle tort dangereux.de 
vouloir qu’vue Bulle que chaqucEutfque n’auroit reccuc qu’en prétendant ne s’obiiger 
qu’à vnrefpcét de vnedefcrcnce extérieure, ftift regardée enluite par ceux mefmes qui 
ne croyent pasl’infailiibilitéduPapc , comme ayant vue autorité infaillible par l’ac- 
ceptation de tous lesEuefques.à l’egard mefme des chofes qu’ils n’auroient point crcuës 
en l’acceptant. Et c’eft ce qui fait voir qu’on ne doit pas toujours égaler comme font 
quelques Auteurs, l’acceptation de tous les Euefques, auecladccifiond’vn Concile ge- 
neral , parce qu’il arriue louuent que cette acceptation manque de deux conditions ne- 
ceflàires à vn Concile légitime , l’vnc que les Euefques y agiotant comme luges, & l’au- 
tre qu’ils y agilTcnt aucc liberté. C ar forment dans ce qu’ on fait palier pour vue accep- 
tion,lts Euetques n’agifient pas comme luges , fc contentant de rcceuoir ce qu’on leur 
cnuoyef ans l’examiner^ iouucnt auiîiilsy font contraints par les menaces qu’on leur 
fait de les mal-traitter s'ils refirent à la dccifion du Pape.Ce qui eft vn fi grand defaut, 
que des Conciles tres-nombreux, comme celuy de Riminy & le 1 d'Ephcfe, ont cflë 
déclarez illégitimes par ce manquement de liberté A quoy on peut adjoûter que l’aifi- 
ftance du S. Efprit a efté promife plus particulièrement à ces faintes Aflemblées, & que 
les Euefques qui s’y aflbmblent au nom de L C y trouuent plus vie force & plus de îi*- 
naicre pour fe porter à de faintes relôlutions , & y découurir la vérité, les forts loûte- 
nant les foibles , & les plus éclairez feruant de guides à ceux qui le font moins , au lieu 
que les prenant chacun en particulier, il eft plus aifé qu’ils s’afFoiblifïcnt,& que ne s’ ap- 
puyant point mutuellement, ils felaifîcntou emporter par la complaifance , ou abba- 
tre par la crainte. 

Mais pour ne point fortir du point vnique dont il s’agit , il eft clair qu’en cette rencon- 
tre la réception de la Conftitution d Alexandre VII. par lesEucfques, ne peut donner 
aucun poids à la dccifion du fait , puis qu’il efl confiant que lesEucfques qui l’ont reccuc ‘ 
n’ont point fait vne leéfurc exadtc 9c fcricute du liure de Ianfenius, pour s’afïcurcr fi ces 
Propolitions en auoient efié tirées , & que mefme la plufp art ont prétendu ne s’enga- 
ger à rien au regard de ce fait en faifant publier cette Conftitution dans leurs Diocc- 
ics. De forte que fi on eft obligé de le croire fous peine d’eftre déclaré heretique , ce ne 
peut efire qu’en vertu delà Conftitution du Pape, & il faudra ncccilairemcnt tomber 
.dansl herclie des leluitcsqui ont attribué au Pape la me fine infaillibilité qu’à 1. C.non 
feulement dansies qücftionsde droit, mais mefme dans celles de fait. 

ARTICLE XL 

Q*c tout ce qu'on fait engageant à croire V infaillibilité , engage aftjjî par vne cor.fi junce 
nectaire a et oire que les Papes ont le pouuoirue depofir les Roy*. 

C E n’eft pas aflcz,MEssiGNBvR.s,d’auoir monftré que ce qu’on vous a fine foire tcrwto \ # 
à ruiner ce qui a efté fait par le Parlement 9c par la Sorbonne contre l'infatllibitc 
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«tu Pape } Pinfereft de l’Eftat oblige encore à faire voir qu’on ne fçauroit défendre rai- 
ionnaDlement,ficelafubiifte,lafouuerain«tédcsRoyscontrc les prétentions de la 
Cour de Rome. Car on ne peut nier que plufteurs Papes ne fc icuent attribuez par des 
decrets & par des Bulles le pouuoir dcdcpoferles Roys , & on fçait que c’eft vne de ces 
célébrés maximes de Gcgoirc VI I. appcWzcs àittai us Pap<t , qui furent autonfccs,felon 
Baronius , par vn Concîie de Rome ^ 'd Pap<e liceat / -riper Stores deponere , cjuod a fi - 
dciitatc iniejuorum pctejt abjoluere. D’où le Cardinal Bellarmin. conclut que c’eft vne 
hereliede ne le pas reconnoiftrc. / lia fente nt la , dit- il h<e>et ica, ch jus comracUcdorit 

cjh de fide. Sed Pontificem h.wcre pote fiat cm dponendi Principes cjt de fide . Efi enim 
de finit urn & eonclnfuma S. Gregorio VII . in Conciho R.om.ino. 

Iîn’y arienaudidcplus clair que la decretale inamfjnttAw inférée dans Iccorps du 
droit canonique : & c’eft vne cxtrauagance que de dire comme fgit M. Duval que les 
deux dernieircslignesfepouuantcxpliquer en vn bonfens,il n’y a que cela qui falïo foy. 
Car cftant toute dogmatique c’cffc la decretale entière qui fait la decifton de ce Pape: 
de forte que il les Papes font infaillibles, il faut croire comme vn article de foy , félon 
cette Bulle , que c’eft établir deux principes (elon lcsManicheens,que de ne pas recon~ 
noiftre que la puiflàncc temporelle cft foumile à la fpirituelle. 

Il y en a qui penlent endormir le monde pour cmpefchër qu’on ne voyc cette funefte 
fùitte de l'infaillibilité, en d liant que les Papes font infaillibles dans leschofcs fpiritucl— 
les, mais non pas dans les temporelles , telle qfeft la Souucraincté des Roys. Mais 11 
la caufe des Ro.y s en cftoit réduite en ces termes , on ne la poudroie défendre fans here- 
lïe. Car c’en cft vne de prétendre que ce qui cft temporel ne puifte eftrc vn objet de foy. 
La guc rie eft vne chofc temporelle, & neanmoins il cft de foy contre les Anabaptiftes, 
que les guerres ;uftes font permifes-aux Chreftiens. L’vfure eft vne chofc temporelle, & 
neanmoins il cft de ioy,(elon IcProphete Ezechiel,qu‘vn vfurier ne peut eftrc homme 
de bien. Le payement des tributs eft vne chofe temporelle ,& neanmoins il eft de foy* 
puis que S. Paul la décidé , que les fujets font obligez de payer les tributs à leurs Prin- 
ces. C eft donc en vain qu’on allcgucroic la temporalité delà ouiftànce des Roys pour 
s’empdeher de croire ce que les Papes en ont dit. S’ils font inrailliblcs , ils le font en ce- 
lacommecnautrechofe. Etainlî, Mssseignevrs , comment empefeherez-vous que 
icneme croye obligé de croire le Pape Grégoire VII, & tant d'autres,qui m’afleu- 
rentquel. C. leur a donné le pouuoir de depot er les Roys pourlebienla Religion, il 
vous prétendez que rc fuis obligé de croire vn Pape qui me ditque des Proportions 
fontdans vnliureque j’ay leufanslesauoir trouuccs? Si vousneles croyez pas infailli- 
bles ,y a-t-il ricndeplustyrannique &de plus injufte que de me vouloir forcer à pre- 
ferer le jugement d’ vne perfoune qui fe peut tromper , à i’euidcncc de mes fens & de 
maraifon. Et il vous les croyez infai Uibles,& que ce ioit par ce principe que vous vou- 
lez que ie les écoute quand ils me difent qu’vn Auteur a enfeigne deserreurs que ic ne 
trouaepointqu'il aiccnfeignces, auec quelle couleur me défendrez vous de les écou- 
ter quand ils me difent, qu’eftant Vicaires de I. C. qui eft le Roy des Roys, ils ont rc- 
ccu dé luy le pouuoir de difpofer desRoyaumcs pour le bien de fonEglileîLa prouidence 
de Dieu dcuoit-ellc plùtoft veiller pour empefeher qu’ils ne fetrôpaflent dans l’intelli- 
gence d’vnli ire, ce qui n’eftpreique de nulle importance, que dans l’intelligence des 
parolesdc I C.àS. Pierre , lur lel quclles ils ont fondé leur droit dedepofer les Roys, 
ccqui-a caufé de ft horribles fcandales& boulleucrtc tantd'Eftats? Agilfent ils plus en 
Papes <Sc en ciaefs de l'Eglifc lorsqu’ils veulent que ie trouuc dans vn Auteur ce que ic 
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n*y voy point, que lors qu'ils ont informe toute I’Eglifc de ce qu’ils prétendent ellre 
renfermé dans lapuilîance des clefs que I. C. a données au chef des Apoftres pour ellre 
tranfmilesàfeslucccflêurs? Si on veut que ic les croye fi clair-voyans fur le premier 
que rien ne me puilîe difpenfcr de me rendre à leur voix î comment veut- on que ie les 
croye en mefme temps h aucuglcs fur le fécond , que ie lois perfuade qu’ils ont altéré le 
fens de l’Efcriture pour s'attribuer vnepuillancc fur les Souueraius qui ne leur appar- 
tient pas? 

Cela ne fe peat,MESSEïGNE vas.on ne peut rompre cette chaifne tant qu’on en retient 
le premier anneau. Si la parole d’vn Pape m’oblige de croire vn fait contre ma propre 
lumière , il faut que les Papes foient infaillibles , & fi les Papes font infaillibles , il faut 
auoücr que les Roy s leur font fournis, puis que tant de Papes fc font attribuez cette 
puilîànce fur eux & par decrets & par a&tons. 

Ainfi, Messeignevrs, les violences qu’on vous fait exercer contre des particuliers 
retournent contre i’Eftat. 

On ne tytannife leurs confciences que pour en tirer des indurions en fcaucur de l’in- 
faillibilité qu'on ne fçauroit loutenir fans rauir au Roy Ion indépendance. Il efl: donc le 
plus intereflé dans la guerre qu’on leur fait :& ils peuuent dire du premier Auteur de 
leurs perfccutions: Hojty nojhr efi ch jus crudelitat redundat m lieger/,. 

ARTICLE XII. 

Réfutât ion de diuerfes couleurs qu'on apporte pour àéiotiYutr le Roy de "Veiller à ce qu'on ne 
ffijfe aucun yre judi. e à ce qui a ejtê fait par le Parlement & par la Sorbonne. 

N E doutez point, Messeignevrs, que tofl ou tard le Roy ne foit informé des def- 
feins fccrets qu’on a cüsdansla deliberation de vollrc Afièmblée , quelque foin 
qu’on prenne de les luy cacher. Cette mefme lumière d’cfprit fi pénétrante & fi viue, 
qui luy a fait reconnoiftrc l’importance des fcruices que le Parle ment & la Sorbonne 
luy ont rendus , luy fera découunr fans peine les mauuais artifices dont on fc fert pour 
en empêcher l’effet, & pour rétablir infenfiblcmct les maximes qu’ils ont condamnées. 
Ce grand Prince a le jugement tropfolide pour fe laiffer cbloüir par les couleurs donc 
on tâche de le furprendre , en le portant à abandonner les interdis de ion Eftat , fous 
pretexte de maintenir ceux de la Religion. 11 içait mieux que petfonne qu il a deux qua- 
ikez qui l’obligentà deux fortes de deuoirs , celle de Roy&celledc fils aifnc de l'E- 
glifc. Comme Roy il doit loutenir les droits uc fa Couronne , dont ne dépend pas feu- 
lement fa véritable grandeur, mais aufli la tranquillite^dc (es peuples. Comme fils aif- 
nc de l’Eghfc , il doit autant qu’il peut Si félon l'ordre des Canons , dont il efl le con- 
leruatcur , empelchcr que la pureté de fafoy ne loit corrompue par quelque nouucllc 
hcrefie , ou fon vnité ruinée par le Schifmc. Mais comme il ne peut auoir trop de zelc 
contre Tvn ou l’autre de ces maux quand ils font véritablement à craindre , il efl de la 
Juftice de ne pasfouffrir qu’on en accule iniullement fes Sujets;-#: de fa prudence d’em- 
pefeher. qu'on-nc fe férue du phantolme d’vne herefic imaginaire pour faire reuiure vne 
dodrinepernitieufeafon Ellat,que fes plus fidelles fcrqitcurs trauaillcnt à étouffer. 
S’il y a donc véritablement en France vne nouucllc fc&e d’heretiques qui foûticnne 
effcéliuement des erreurs contre la foy de l’Eghfc, le Roy ne fçauroit mieux faire auc 

ct’cm. loyer Ion autorité Royale pour 1a reprimer, o e e ^ 
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doiucntccder a vndeuoir fichrefticn. Mais fi cette prétendue feâc n’eft qü*vne pur« 
imagination , fi on ne peut conuaincre ceux qu’on en accufc de rien foutenir qui ne foie 
très- Catholique ; fi toutfc réduit à vne milcrablcqueftion défait quin’eftquVnc ba- 
gatelle indigne de l’application d’vn grand Roy,SaMnjeftén’a point tant de fiijec 
d'cllre latisfaite de la manière dont le Pape la traitée, qu’elle doiue facrificr les plus di- 
gnes Prélats de foti Royaume, & des Théologiens qui ne deshonorent point leur pro- 
fellion , à la Politique delà Cour de Rome , qui veut faire icruir adroitement l’oppref- 
fiondeccs Prélats & de ces Théologiens au rétablilîement de toutes Ces prétentions 
contre les Euelques & contre les Roy s. 

Le refpeét qu’il doit au S. Siégé n’eft point contraire à la jufiiee qu’il doit à les Sujets. 
11 n’elf pas raifonnablc que fous prétexte d’honorer Tvn , on le porté a foulFrir que l’on 
opprime lesautres. Etcefcroit vn moyen leur à l’Inquifitionde Rome de Iuy rendre 
fulpcdts & inutiles tous ceux qu’elle jugeroit plus capables de défendre les droitts de fa 
Couronne, & les anciennes libertez de l'Egiilc Gallicane dont il cftlc prote&cur , s’il 
iuffifoitpour cela de les accufcr en l’air d’eftre hérétiques lans leur dire en quoy, n-y 
leur marquer aucune errent dont ils ayent efte conuaincus. 

On dira peut-eflrcquc Sa Majcfté n’a befoin de perfonne que d’eile-mcfme pour lou- 
tenir fes droits, qu’elle a (on clpce pour les maintenir , qui cfi^lus forte que toutes les 
plumes , & qu’elle a vne voyc allcurée pour ruiner tout ce qui vicndroit de Rome au 
del aduantagc de fa fouucrainc puifiance , qui cft de le faire rejetter par les Prélats de Ion 
Royaume. 

Ceux qui parlent de cette forte connoifTênt mal l'cfprit de I’qommc , & ce que peut 
enuersles peuples vn taux prétexte de Religion. Ce n’cft que parmy les barbares que 
ce qui plaid: au plus tort cil la réglé de la lufiice. La Foy des Chrcftiens ne le conduit 
pas par là. Les IcUntcs qui font répandus dans tout le monde , & qui y ont par tout des 
Echoles , inlpirentà tous ceux qu’ils cnlcignent comme vne vérité de foy que le 
Pape efl infaillible ,& ils ne craignent pas de dire que hors U France tous ccuxcjmne 
cro\ent pas l'infaillibilité /ont réparer ait moins matériellement hereti'jttes . 

Ce font les propres paroles de leur P. Théophile dans fon * t/7®ç p. io. Efi ergo 
Pontifex dollor fi dci vndccumcjue tnfailhbilis . Jdut "Veto Pontifies eam tnfaiihb n atem 
abrogant ,a plerifejue fin minus a b omnibus transa/pes & pyrentos habentur hx rtrici faltem 
materialtter.Que fi l’on fouffre qu’ils continuent à inférer laFrance mefme de cette 
erreur cômc ils ont délia fait de très grands progrcz:S'imaginc-t-on qu’on ne croira le 
Pape infaillible qu’autant qu’il plaira auRoy,& qu’on le jettera des decrets qu’on fêle- 
ra accoutumé de regarder comme des Oracles du Ciel, auili-toft que le Roy aura té- 
moigne ne les auoir pas agrcablqsl Les clpritsefiantprcuenusde la doétiine des Iefui- 
tes, que nulle acceptai ion des Euelques n’efi necellaire pour autorifeicc qui vient de 
Rome ; ce feroit en vain que les Euefqucsde France refui eroicnt d accepter parmy des 
peuples trompez, ce qui de foy me(mc,'oit que les Euelques le voulutlent ou r.cle vou- 
Iullent pas , meritcro.t autant de vénération que fi Dieu mefme auoit parlé. Mais qui 
pourroit mefme s^ficurer que les Prélats eilantcux-melmcs préoccupez de cette er- 
reur , ils ne filfent confciencc de s’oppolèraux Arrcfts d’ vne perfonne infaillible. 

Ce feroit donc vne extreme imprudence de s’attendre à défi foibles remedes contre 
d’auffi grands maux que ceux qui peuuent arriuer de ladoéfrincdeslefuites , fi on luy 
lailloit prendre cours. Lt ce feroit auflî vneinJifcrette témérité de remettre tout à l’é- 
pée d’/n R >v .nfiifüVL ocyiét >rieux. Le Roy Louis XIL Ion preJcceficur en auoit vie.* 
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•tres-botanc & qu’il a fignalce par de fort grandes conqucftcs , & cependant elle put pas 
empefeher qu’vnc Bulle de Pape ne fit perdre le Royaume de Nauarre à vn Roy fon 
allie: 6c quelque puiflantc qu'ait efté la France depuis ce temps-lâ , melme fous Henry 
le grandheritier de ce Roy dépouillé , elle la pas efté allez pour réparer cette perte. 

Le gain de plus de cinquante batailles rangées n’a pas empefehe l'Empereur Henry 
IV. de mourir de faim 6c de mifere , parce que les Papes s’eftoient opiniâtrez à exer- 
cer futuluy leur prétendue puiftance de dépoter les Empereurs & les Roys. Sa valeur ne 
le pûtgarentir de l’impreffionquc leurs Bulles auoient faites dans i’efprit de fis Sujets, 
& il fe vit ^afin chaftë de les Eftats pat fon propre fils, qui prit occafion de l’ambition 
des Papes de fatislairc la fienne. Apres vn tel exemple , ie ne fçay pas qui fera le Prince 
quife tiendra alleu ré par fa feule efpéc contre les mauuais cftets d’vnclipcrRiticulc do- 
ctrine. 

Tout cela neanmoins cft plus fupportablequcrimagination ridiculedc ceux qui ont 
prétendu qu'il n’eftoit pas de l’mtcroft du Roy de tant publier que le Concile œcumé- 
nique eft fupcricur au Pape > de peur que l’on n en conclût quelesEftats generaux font 
Supérieurs au Roy. Cette penféeauroit quelque apparence de ration fi le Pape eftoit au 
regard des autres Euefqucscequ’eft le Roy au regard des Princes , des Go lucrneurs 6c 
des Mâgiftratsdq fon Royaume. Mais il n’en cft pas ainii. Carquoyquelc Papefoit le 
chef de tous les Euelques, 6c qu il doiuc veiller fur toutes les Eglifescn ce qui regarde 
Iaconfcruationde l’vnité: neanmoins chaque E uefque dans fon Eglife reprelente I. C. 
6c non pas le Pape 6c tient fon autorité dcl. C. 6c non pas du Pape. Au lieu que dans la 
France tous les Gouuerneurs, tons les Parle mens, & toutes les autres Compagnies en 
ce qui regarde le temporel , rcpicfcntent le Roy chacune dans les fondions comme 
Iaiourcc vmque de l’autorité qu’elles poffedent , n’agiflènt que par Ion autorité 6c en 
fon nom , 6e rccoiinoillcut n’auoir dcpouuoii qucce qu’il leur en a donné. Ainü il ne 
faut pas s’étonner fi les Eftats ne foiu pas Supérieurs au Roy. quoique 1 Alîemblée de 
tous les Euelques foit lupericurcauPapc,commcil a efté definy pardcuxConciles œcu- 
méniques , puitqucla primauté du Pape n’empciche pas que tousles Eucfqucs qui font 
les (uccclleurs des Apoftres ne loient appeliez comme les Apoftrcspar 1. C. mclmc au 
gouuernement de l’Eglife-, de forte que tout le CoHegc Epifcopal dont le Pape fait 
vnc partie , quoique la plus éminente i eftant rafrcmbléc , il cft bien jufte que la partie 
foit loumilc au 6out , 6c que comme dit S. Hier ofriae, vue Villc cede àl’Vniuers.On^// 
tyajorcjt'irbc. 

A R TI C L E XIII. 



I E penfe , MtssEiGNEvRS , qu'apres cela on ne pourra plus douter des deux defteins 
qu ont eii lesletuites dans cct te affaire. Le premier qui cft l’opprefTion »_ ’ leurs a Jucr- 
faires n’cft que trop vilible. Le fécond , ne l’eftpas moins aux perlonncs intelligentes. 

Ils Içauent que la Politique des Miniftrcs de la Cour deRomceft d’auanctr leurs 
prétentions par de differétes voyesqui tendent à la mcfmc fin G)uand ce font des parti- 
culiers foiblcs 6c dcrtituczd’appuy , qui pourroient s’y oppofer ils onttantde manié- 
rés de les décrier par des condamnations 6c des ccnfurcs qu’il cft difficile qu’ils ne les 
rendent incapables de leur nuire. Maisquand ils fe trouuent choquez par des perfon- 
nes puillantes qui méptiferoient les decrets de leur Inquilkion, ils ne s’expofent pas â 
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cîcs concertions ouuertes qui leur pouiToicnt mal reiiflir,mais ils mettent toute leur 
adrdïè à gagner par vnc voyc ce qu’ils femblent perdre par l’autre : & à jetter les fon- 
demens furlefquels ils puillcnt rcdrdlcr en va temps plus fauorable l’cdifice de leur 
grandeur. 

C’cft ce qu’ils font maintenant. Ils ont regarde ce qui s’eft fait dans Te Parlement, 
dedans la Sorbonne, comme vn torrent qu’il falloit lailîcr palier. Ils ont jugé aucc 
raifon, que les plaintes qu’ils en feroient ne feroient pas écoutées , & que les condam- 
nations ne feruiroient qu’à irriter les elprits, quel oppofition efehaufferoit encore 
d’auantage. Ils ont donc cru qu’il cftoit de la prudence d’employer l'artifice ou on ne 
pouuoit employer la force, & qu’il leur fu/fifoit maintenant de ménager toutes les 
rencontres ou ils pulïcnt faire paroiftre qu’ils fe maintiennent dans la pofleflion de ce 
qu ’on leur a contdlé.C’eft à quoy les Icfuites ont employée voltre Aflcmblée. La dif- 
iimulation de l’injure qu’on a faite à voftrc Confrère , en ne daignant pas Iuy rcfpon- 
dre , leur cft vn aÂe que vous ne dcs-approuuez pas , que le Pape luy témoigne Ton 
indignation , pour auoirofé attribuer aux Eucfques le droit de juger descaufes de U 
Foy. Larefolutionquevous témoignez de pcrnfter dans les deliberations infuûtena- 
bles de la demiere alièmblée , en traitant d’heretiques tous ceux qui ne croiroient pas 
que des Propolitions foient dans vn liurc , leur cft vn a&e que nonobftant les arrefts du 
Parlement , & les conduirons de la Sorbonne , vous tenez le Pape pour infaillible, 
mcfmc dans les faits. La maniéré in jurieufe dont vous traitez vne déclaration prefen- 
téeau R oy-, à caufc feulement qu’on n’y témoigné pas que Ton croye le fait de Ianfe- 
niuSjleureft vn ade, que tous ceux qui les contredifent en quoy que ce foit, quelque 
mente qu'ils puiflent auoir d’ailleurs ne font dignes que de rebut. Et enfin les menaces 
que vous faites tacitement aux Euefqucs, qui ne fe croiroient pas obligez pour vn fim- 
ple Bref, de rien changer dans l'adminiftration de leurs Diocefes, leur dt vn a&c que 
vous abandonnez le droit que vous donnent les Canons & les lïbertczdcl’Eglife 
Gallicane, d'vfer de discernement dans cequi pour toit dire ordonné par des Brefs 
du Pape, & de n’en exécuter que cc qui vous paroiftroit vtile au bien des âmes, dont 
I. C. vous a chargez. 

Voila i’vfage, Messbignevrs , que l’on fc préparé de faire vn jour de voûre deli- 
beration. Onauoiiequecefcra vn abus qu'on en fera contre vos intentions & vos vé- 
ritables lentimcns. Mais vn abus qu’on a du preuoir , & qu’on n’a pas voulu preuenir, 
mérite d’eftre imputé àceluyqui en a donné boccafion. Ainli, Messeignevrs, on 
vous fert en le dccouurant, puis que c’efi le moyen de lcmpefchcr .Et c’eft l’vniquc rai- 
fon qui en fait parler aucc quelque force , afin qu\ne jufte indignation des mauvais en- 
gagemcnsoti vous veulent jetter les lefuites, vous dé tache pour jamais de ces ennemis 
dcïa Hiérarchie ,& vous fafîè prendre des confeils plus honorables pour vous , plus iu- 
ffes enuers les autres , & plus avantageuxà l’Eglife &C à l’Eftat. 
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